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Le prince Arthur de Connaught decore des Fran^ais

•Au nom üu roí a  A ngm erre . un certain  nombre de décorations on t été rem ises hier, par le pnnce A rthur fg^coH^er
d’une prise d 'arm es qui eu t lieu aux Invalides. Le général Fayolle, commandant une arm ee. e t retenu «
de Saint.M ichel e t de Saint-Oeorge. a¡ns¡ que le généraJ Balfourier. Le général Drude fut fa .l  cheval.er-com m andeur du meme 

ordre. Parm i les nouveaux decores figurait un sergent, á qui íu t decernee la M ilitary  Lross,
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Ambassadeurs
d’aprés-guerre

L,undi. dan s une éífHsc de la  rive  g a u d ic , on 
>eut diro que loiiles li*s élites. Imites les célé- 
)r¡lós, (üus le= corph co iis tih u s  de F raiioe se 

(roiivjueiit r<‘!unis poiir les obséques du m arq u is  
de Vü.ffií.''. L’A cndém ie fraiK’aise, l ’Aoadiim ie 
i|p« iiK crip lions, Tarint.^, lu  médeciiu-, la b icn- 
faiísancí-, r a s r ifu l l i i r e ,  la  m ófaliiirgic. l'ind iis- 
frie rh im iq u e  étai(*nt J& po u r honorer ré i 'r iv a in  
d  l’íiistíirien, l'archóoiogiie el ro rien la lis íe , 1‘or- 
ran isa le iir do la Croix-Hoiiffe, le p rcside iit de 
a Sooieté des A gricu lteurs de F ra n rc  e t de 

I>liisiciir,s de nos piiis g ran d es en írep rise í. Cet 
Jirislot'raíe f ran ca is  av a il éti’’ un  h o m m r pr<>s- 
que universo]. Et, a n to u r de sou cercueil, il y 
av a it encore  des d ip lom ates, c a r  c 'e s t p a r  la  d i- 
lilfim atie qn’i l ' av a il com m encó sa  oarriére . 

elle  s a  p rem icre  e t sa  v é ritab lj iirufes-

EXCKLSIOR
m aRniflcenee. 1] donnnif, a  l’am b assad e , un  bal 
auquel la  re in e  d A ogle terre  av a it p ron iis d ’as- 
aister. La veille de la  féte. 1& re in e  se  donne une 
leyere en ío rse  e t se décom m ande, sach an t nuo 
la  sa lle  d e s  c m m o n ie s  é ta il a u  p rem ie r ttag c .

— Q u'á cela  oe tiennc, M ajesté. D cm ain i l 'y  
a u ra  po u r elle  un  ascen seu r d an s  ia  « m aison  
de  la  t r a n c e  rópond it le duu de  L a R oche- 
lo iicauld .

Et, d an s  leü v ing t-q u a tri' h eu res, en effet, l’a s -  
c e n se u r fu t ro n slru it.

A prés la  guerre. il fa u d ra  «ncore á  iio tre p a v s  
des d rp lom atcs iilairvoyants, á  i’e.<prit v a s te .'á  
la  volontc ¡orme, et, s’ü  se p eu t au ssi, au  geste 
nia;?njfiquv*. Avec le inar(íu is de Voffüé a  d is- 
p arii un  rcppésen tan t de cette trad ition . G’est 
une (rad itiou  qu i n ’a  ja m a is  m an q u é  d 'h é ritie rs  
en P rance .

Jacq u es  B aiaT ille .

Mercr«d¡ 15 novembre l'S ió-

^lon.
On parle, depuis otiPlque temps, comme s’ü 

'  affiüsait de re  que Villiers de risle-:Adain ap- 
pelait le k phi'noméne futur r>, do la sorte 
d'hívnities q ii'il faudra á la France pour la re- 
])ré*enter et défendrc ses iiitín 'ts au dehors. Oii 
<T(6 rait vraiment que nous avons attendu celt-e 
ffirerre-ci pour sentir le besoin d’avoir des am- 
hassadeurs dnnl i’esprit soil ouvcrt k  la pd iti- 
que el aiix aíTaircs, orné de loutes les euiiuais- 
sances liumuines. On croirait aiissi que nos di- 
pldmates ne sont, s&lon ia dcíinition c<’lébre, 
nnr. des m íssieurs qui vont diner en ville. La 
vúrit¿ est qu'iin amba.ssadeur doil diner en ville. 
II doit lui-m^me avoir un bon cuisinier el une 
baunc table. Talleyrand, qui savait son métier, 
iie ni^ífligeait pas cet ólément-lü. II sff\-ait aussi 
((u’uHcí nmba?<sadrioe aimable et fino rend ser­
viré k  .'•on pays : c’est p<iurquoi 11 avait em- 
inii‘'né a Londres la duche.=se de Dino. Au pays 
de Talleyrand, il y a toujours eu. il y aura tü’u-

C e  q u e  V o n  d i t

E n  a t t e i i ó a n t . . .

■ J ' T. T’ o v«** n .Y liUíil fcULl-
]onvH fíes d ip lom ates n in  sau ro n t que ia  g ran d e  
iKJÜtique, la  rm aiice, e m onde son l des vsf=es 
cnnim im ican ts, A c e t égard . e t san s  a lie r  cher- 
ch e r p a rm i les v ivants, d o n t beaiicoup fon t 
bo an e  fl>riire, le m arq u is  de Vugüé a été un  m o­
déle s>ur qui p o u rra  se  rég le r t 'a m b a ssa d e u r de 
l ’a v .n ir .

Apríis 1870, il a v a il éié de  ceux q u e  T h iers  
av a it cnoisis com m e tilu la ire s  de nos g ran d es 
;u!iba5sudes d 'E iirope. Ce fu t u n e  proniotion 
fam euse . II s 'a /fissa il de d cfend re  Is  polilique 
fran ca isc . de re p ré se n te r  le p avs d a n s  les c ir- 
coiistance.s les  p lu s critiques. Ü onbien la  táche 
se ra  p lu s aisée d em ain  ! 11 n y  a  m ^m e pas de 
rom pura ison . A prés ie tra ité  de F ran cfo rt, la 
F ran ce  battuc n 'a v a il pas d ’alliés. S es in sliln - 
lions rfa ien t encore in c ír ta in e s . U ne nouvelle 
agressioii de T A llem agne é la il k  c ra in d re  
Ih ie r s  su l trouver les bom m es cap ab lcs  de se r­
vir le pays, de dé iouer les in ln p u e s  de Bis- 
m arck . Le írénéral Le F ió á  S a in t-P é te ffb o u rg  
]c diic de B roglie, p u is  le d u c  de La Rochí’foii- 
cau id -B isaccia  á  Londres, le vicomt« de Gon- 
tau t-B im n  á  B erlin , le m arqu i de Vogiié á 
C onsían linop le  et en su ite  k  V'ienne : ce fu l 
tuute une gcn^ra tion  d ’am b assad eu rs  don l les 
iiom ? se ro n t in scrita  d an s  rh is to ire  du  reléve- 
m iint di> la  F ran ce  e t qu i o n l g ran d em en t m é- 
r i t ' ' de la patrie.

Le marqui:> de Vogüé. qui co n n a issa it bien 
los Orienííitix, Ies s a v a il sensib les & la  puis- 
san i’e et i  la  forcé, li ne sourfril pas que l'A lle- 
ina^ 'ne abu.sst au p rés  d ;s  T u res  du prestige 
d e  ses victoircs. E t il raco n la il parfo is com - 
« le n t  il av a it obligé le su lían  á liii ren d rc  des 
n onn eu rs  trad itlo n n e llem en t d iis au  rep résen - 
tnn t de la F ran ce  ct don t la  Porte, ap rés  187!, 
sV ta it figuré qu’elle  pouvait se d ispenser. Ce- 
p e n d an l le gi'ntVal U  Fió, k  S ain t-P é te rsh o ü rg . 
je ta i t  le= ba-cs de T alliance fran co -ru sse . CVlait 
m ém e d i'já  la T rip ie -E n len le  qui s’éb au ch a il 
>ar la  voio d ip lom a ique. pu isque ,au  m om enl de 
i\ fam^use « alerte d<* la reine d’Aníríe-

Ierre  et l’em p ereu r A lexandre 11 a rr^ té re n l Bis- 
jTiarck, n 'so iu  k en  fin ir avec nous. De son cóló 
ü o n lau t-B iro n  av a il bien travaillé , pu isqu 'il 
a v a it róiissi, k  la  g ran d e  fu reu r dn chancclier, 
k  m etlre  d an s  son je u  l’im p éra trice  d ’A lIem a- 
irne eile-m cm e.

G untrairem ent á un p ré ju g é  rép an d u , il n’esl 
d a il le u rs  pas nécessa ire  q u ’un a tn b assad eu r 
so il som plueiix  e t titré  po u r réu ssir . J e n  pour- 
r a is  c ite r p lusic iirs  qu i. plóbéiens e l  sa n s  for­
tu n e . ont conqu is de g ran d es  places d a n s  les 
cours les p lus hau ta in es . L 'inriuence e l l’au t" -  
i'il- ne son t pas afTaire d 'a rg e n l e l de na 'S - 
san ce  : mpmt,'. quelqui-fnis, non plus les m an ié- 
re s  de g ra n d  se igneu r. II y a des uom s qui vien- 
d ro n t lout de su ite  su r  toules les lév res. Pour» 
ta n t. p a rm i tes ambassadeiir.»; que T b iers  av a il 
cbo is is . ie duc de La R ocbefoucauld  p o u rra  r<*s- 
tor com m e le type du p a tric ien  d ip lóm ate . \  
le x e m p le  d i  C hateaubriand  á  Rome. il avait, 
¡endan t sa  m ission de Londres, dépensé  un  p a- 
T im oine. C’í s t  de lu i q u ’o a  raconfe ce tra il  de

V n jour aans viunde ? Pottrqitoi pas ? En vé- 
r tlf  je  ne m e plaindrai en aucime fa fon  de sa- 
cpficr, une fais par semainr. mon biflech sur 

I l aulel de la patrie. Pour deux causes an moin*.
■ La p^m iére , c’esl qu’itan t un ¡laiivre vU vx dr 
I l arriére, el assez honleux de u'étre qtte reía, je  
\ ne saurais Ironver ni Í7t/«.v/<? ni déplaiifnnte 
. celte petile g^ne alors qur des campatrioirs,
, parce qu’ils ont seulement cinq ou si^  <ins de 
[ moins que moi, se fon t easser la figure  «
; la m n l. La seconde, c'est que, si celte mesure 

fa il baissrr le prix de la viande, vn  plu.s qrand 
nombra de Franíats en pourra munger ious les 
ai//res jours.

S i quelqu'nn, de maucaixe humrur, m e disail 
qu on ne me demande pas mon avis. je  répon- 
drais que je  le donne lout de méme, et qiii- f a i  
le droil de le dnnner. On a bien ¿té inlrrroger 
tes bourhers t  L'opinion du vonsommatcur, il 
me semble, a aussi son importance !

Mais je  m e permeía, á mon lour, de poser une 
quesíion. Je voudrais bien savoir si, au cas oü 
le gouvernement Micterait ce fam eux jour sans 
viande, il décidera que ce jour iombcra le ven- 
dredi!

La chose esl d'importance, ct le probUme 
n'est pas nussi fucile  d résoudre qu’on le croi­
rait. Au premier abord, il m'a pam  qu’il y  au- 
rail un grand avantage á choisir précisénient ce 
jour de la semaine ; il y  a, en effet, une parlie 
de la populalion frangaise qui continué d 
n faire maigre » au jour fixé  par la discipline 
de l’Eglise calholique. S i Von en dM gnail un 
autre, on obligerail ces ciíoyens á se passer de 
viande non pas urbe fois, mais deux fois par se­
maine. On me fera observer qu’ainsi l'éeono- 
mie sera plus grande, mais il n ’en est pas moi'ts 
vrai que celte parlie de la populalion se trou- 
vera placée dans des eonditions alimenlaires 
plus dures que l'aulre parlie. ce qui n'esl pas 
équilable.

O’un aulre cóté il est clair que, le jour snns 
viande, ¡es consommateurs se rejelleronl sur le 
poisson. II est déjá, le vendredi, plus cker que 
lous les autres jours. Done, si Von augmetüe 
encore te nombre des eonsommaleurs de pois­
son. le vendredi, on fera monler encore le prix 
de celle denrt'e. Les personnes qui « font mai­
gre » pour ohi*ir d une injonclion religieuse se­
ront done les premiéres á tn  souffrir, sans que 
celies qui ne les im itenl pas y  trouvenl le moin- 
dre avanlage.

Les deux solulions ont done leurs inconvé- 
nienls. J ’avoue que je  strais bi£n embarrassé 
pour décider.

P í e m  H ille .

reyenait siéger á son banc de député. Alerte «  ^  
raissaat complétemeat rétatJi, l’anden ministre £ 
Affaires étrangéres se glissa sans bruit a sa trali 
du centre, se gardant bien de provoquer ces iiu^ 
tueux échanges de poignécs de main qu’afF«ji* 
nent tant, córame on sait, les hommes poliiiquej » 
retour d’une longue absence.

Dans Jes couloirs, M. Delcassé n’en requt m 
raoins, d’aiilcurs, de nonibreux témoignages de sw> 
pathie. •'

**•
Maintenant que I’éicction de M, Wilson c o a j  

président de !a Républiqüe des Etats-Unis est,-i 
fait accompli, on peut dire que « la course en t  
gne » des deux candidats rememore d’autres momei 
difficiJes dans l'histoire de la Maison Bianchc.

Ce n’est. en effet. pas la prcmiéru fois qu 
elections prr«KlentÍplles, outre-Atlantique, doiL 
matiére á d’ápres coatestations ct a de ajéíicu« 
pointages. Le cas Wilson-Hughes se presenta id 
üque. en i8oo-i8oi, alors que Jefícnoii et Bt
brignaient ia preniiére-magistrature. Plus ta rd  i
1824-1825 — aucun des quatre candidats n'eiaj 
majoríté requise et, on nc sait par queilc ínter» 
talion des votes, John Q. Adams, fut élu, aveej 
Totx, alws qae Andrew Jackson en avait rt 
cneiUi 99.

En 1836- 1837. Rictianl M. Johnsoo, bien que .j 
gne par les électeurs i»ur le poste de vice-présidi 
se vit porter, sans trop savoir comment, á la pr. 
dencc du Scnat. II ne perdait pas grand’chose.-, 
Ion en croit John Adams, le premier vice-présidei 
des Etats-Unis, qui dit nn jour ;

— Je tie _ comíais pas de fonetion pli» insigi 
fiante. Jamais I'esprit humain ne s’est mis en 
pour inventer quelque chose de plus inutifc.

SILHOUETTE ARAIU' 
iS'í Kaddoter ben Ghabrit

Aljs'ricn de uaUsaace, Fr»ncais de «eur, Maro.'sdi 
par pafnotisme «  conseiller du gouvemement ehéii. 
len, ^1 K»íido«r bea Gbsbrit. dont Eieeiaior a piibHI 
luer le portrait, vienl d’arriwr á Paris, retour di 

Mewjnp. on ú repn^tXa la Fraoee aoorés d* 
L<HBauina€iir des Croyants,

Je i;ai revQ, td  qnHI y a dii tos immnable. TJs» 
allure imposante et noble, des gestes lenfs. le re^aií 
uri i<en vagur sotis des iriDetíes d’w, et des traits ad­
mirables fcmdtifi en bronze elair.

De méme, bien qn’il «e soit frottí á  íontes lea eiri- 
lissfions de la terre. Si Kaddoiir b«i Ghabrit r«t# 
fidfle a son eostun» arabe, épaid et ampie, oü l’air 
fireule et que ie solei! ne pent píoétrer. Mais, uii» 
habitué qn’i! aoil a ebevanehei- sa mule, rielietooil 
iRt;nachío, il appréeie ccpendant. pour ses baboufb» 
legeres et ses burnous superposís, la commodité di 
nos larges autos.

Ayant reossi sa diflleile amhassadp, í5¡ Kaddour b« 
va mcTwr» penüaDí semainea* la n®

d un vrai Pansiea, car il a su se guérir de la non- 
ehalaiicc de uí rtCG.

II fréqueatera les niiiiisfrfs et Íes tüploinates. Am 
honres de lamiere et de foiile, on le reneontrera dnns 
Ips írrandfi magaans. les thés íléfran^^ Le soir, il p'eo 
ira dans les tbí-Strcs guis. oü il siifflt de bien voir 
pour toul foraprendií' ; par Si Kaddour, qui persuo- 
nifie si parfaitenient le Maroe lettré, artiste et uni'or- 
mniste, ne sait )ins eneore se plaire a la Comé(!ie<i 
Fran?aise.

Jfais & Tanjier, dans nne maison qui domine la mer,
Si Kadduur bcn Ghabrit caehe jaloBseioejrt son fover, 
eomme toní Arabe infiere. Aiieun hoanne n 'a t u  I «  

Iraifs de sa fomme. et lui-m&me ne pronooce jamais 
de\-ant an étrangier le prínom ik  ses ñ'les. Ces» li 
tine, fnyant les honneiirs, il ira revivre bienfót, d’'ii»i: 
exislenoe lenle et mystériense. E t pem-é!re le jrraná' 
secrrt de Si Kaddour est-il ti’avoir su vivre sous to ^  
les eiels sana se tiérari»er. — H. üü  T a ilu s .

Lundi. dans les couloirs de la Chambre, passable- 
ment animes par suite des imerpellations sur la 
crise des transports, il étai! question d’an duel entre 
parlementaires. M. Turmel, député radical-socialiste 
des Cótes-dU'Nord, pariait d'envoyer ses témoins á 
M. Théo Bretin, député socialiste unifié de Saóne- 
et-Loire, qui l’avaii traité d' n imbécile ».

Nous sommes en guerre, monsieur Turmel I Et il 
y  a les Boches... '

•••
Ce fut, l’autre jour, au Palais-Bourbon, une ren- 

trée discréte, presque modeste, qu'on renaarqua fort 
néanmoins.

M. Delcassé qui, á l’issue des séañces en comité 1 
secret. était parti prendre. dans sa propriété d’Ax- j 
les-Thermes, le repoa extgé par son état de sauté.

Kouveaux ríches... 
lis seront la joie des humorisles d'aprés gw rrf! 

lis égayent déjá les gens d’esprit dans rintimité 
desquris ils cbercbent á s’immiscer.

Un couple d’enrichis de la guerre vient d’acbfttf 
une propriéié dans le Lot-ei-Garonne, á peo de di*- 
tance d'un petit cottage qui appartient á on maítre 
du pinctau dont les fwysages, toujours remarqoés 
au Salón de la Nalionale. sont destinés á éire — 
plns tard — tres haut cotes.

Les nouveaux venus oni fait ties visites, se so«í 
montrés affables et ont été assez bien accueiHis.

Le paysagiste esl venu les voir. Ils lui montreB* 
les sfdendeurs de la propriété, et comme le maitre 
s'extasie devanl un admirable panorama d’oú l'o* 
découvre toute la vailée par-dessus une allée de p**" 
pliers séculaires :

— Oui, déclare Madame, mais nous ferons abat­
iré ces arbres-lá... I!s nous niasqnent la me de U 
gare.

L'aniste n'est jamais revean^.
L« V e illeu r .
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L A  S I T V A T I Ó S  M I L I T Á I R B

Les A n g la is  c n lc v c n t un  tro is icm c villa gc
sur la rive droítc de l’Anct*©

L es  contre-attaques de Vennemi sont repoussées avec des pertes sanglantes

Les Series remportent une vicioire camplÉte sur les Bulgares

Le succés de nos alliés britanmques sur la 
rive (iroite de l’Ancre s’est cncore dévelopi>é. 
Le viliasre, puissamment orj^anise. de Beau- 
moiit-Hamel, enlevé daos la journée de luiidi, 
a i-ti' «ardé par eux en dépit de violentes con- 
tre-altaques. Les prisonniers n’ont cessé d_at- 
fluer : un en a dénombré jusqu’ici plus de cinq

^Le^'nom -de Beaumonl-Haniel est donné, com- • 
me celui de SalllY-Sailiiiwl, á une afrgloméra- 
tioii de deux villajes. Celui de Ilamel, batí en 
bopdure de TAncre, est depuis lonj^temps dans 
les Ücnes aiiglaises. Celui de Beaumoiit, beau- 
coQp plus iniportant, se trouve a deux kilome- 
tres au nord, dans une légére dépression, el de- 
vaiit une coiline qui domine d’une soixanlaine 
de métrea le cours de la riviére. Eii amonL de 
Hamel, et dans les lignes aliemandes, on ren- 
coiitre le village de Saínt-Pierre-Divion, sur la 
rive gauche de l ’Ancre, qui se répand a ¡3«t en- 
droit en larges marécages ; puis, sur la rive 
droife, Beaucourl, Grandcourt sur la rive gau­
che; enfln Miraumont sur la rivo droue. Tous 
ces villages ont été transformaos par leonem i 
en autant de forteresses. Mais ils sont tous si­
túes en contre-bas de collines dont la posses- 
sion permet á  l’asíaillant de les écraser sous 
les feux repérés dt; l’artillerie. , , .

Maítres des hauteurs au nord Tluenval et 
de ceües qui dominent, á l’ou«st, Beauraont, nos 
alüés ont pu ainsi bombarder á coup súr Saint- 
Pierre-Divion et Beaum ont Leur assaut a 

'trouvé la des positions bouleversées, des hom- 
mes afTamés et abattus qui se sont rendus en 
grand nombre. Mais l’ennerni, qui s’attendait a 
étre attaqué, a réagi avec violence, et ses con- 
ire-attaques luí ont eoütó fort cher, de son pro- 
pre aveu. « Les Anglais, dit-il, ont réussi, au 
prix de sacriflces importants, á nous repousser 
de Beaumont-Hamel et de Saint-Pierre-Uivion, 
ainsi que des lignes adjacenles sur. une posi- 
tinii d 'arr6t préparée d’avance. Notre déíense 
acharnée nous a causé, á nous aussi, des per- 
tes importantes. » Les Allemands sont certaine- 
mciit mal renseignés sur les pertes de l’adver- 
saire, puisqu’iis ont cédé le terram  ; nous pou- 
vons afñrm er qu’elles sont minimes, comme il 
anive chaqué fois qu’une opération est bien 
pri'parée. . , ,

L - village de Beauraont etait com pns dans la 
iD'miére position de Tennemi. Cette position a 

(‘galement enlevée, au sud, jusqu aux lisie- 
s de Beaucourt; au nord, jusqu 'á celles de 

serre. L’ofTansive continué. On remarquera 
qu'elle commence exactement comme celle qui, 
le l" juillef, nous livrait. au sud de la Somme, 
Díimpierrc'ljecquincourt et Fay. La seule diffi.̂ - 
riMü'e est dans le nora'bre des prisonniers, qui 
e>l plus cnnsidtVable. Cet accroissenient tien k 
un Dombarderaenl de pJus «n plus int-ense et 
précis, et k la démoralisalion qui en est la suite.

Dans la journée d’hier. nos alliés ont encore 
pri>írressé et enlevé le village de Beaucourt.

•*«
Rn Macédoine, la déroute des Bulgares est 

coinpléte dans la büucle de la Cerna. L’ennemi,

dans sa relraite précipitée, a abandonné un im- 
portant matériel. Dans la journée d’hier, toutes 
ses tentatives de contre-atlaque ont oté brisées: 
mille nouveaux prisonniers ont étó faits, «t 
l’avance de nos aüiés s’est étendue, á l'oucsl de 
Polok, jusqu’á Teparci, á lrois_ kilométres au 
nord de Velieselo. 11 est ii souliaitür que Follcn- 
sive se própage avec la méine vigueur, de l’esl 
^ Touesi, jusqu’aux défenses de Munastir et a,
la Baila .......................... -------------------
tent, qii

it, jusqu’aux défenses de Munastir et a 
i-Planina, el si des difílcultús se présen- 
’on n’hésite pas k  les résoudrc.! pas 

***
Kn Transylvanio, l’ennemi a légereinent pro- 

gressé au débouché de la pass« de la Tour- 
iouge et dans la direction de Campolung. 11 a 
été refoutó avec pertes dans la passe de uynies, 
et, plus au sud, vers la  source de 1‘Uzii. hn  Do- 
bpoudja, on ne sígnale aucune action impor-

Jeaa Villars.

Lb g é n é r a l  R a w l i x s o n  

commandant l’armée britannigue qui opére au 
nord de la Somme

L a  prouesse d 'un  aum 6nier irlandals

Au coure de la vietorleuse offensive qui flt ioai- 
ber Beamnont-Uamel aux mains de nos alliés, un 
prélre irlandais accompagnait un groupe de dix- 
huil Tommies h raltaque, quaad il se trouva en 
fac« d’une troupe importante d'Allemands qui 
essayai«nt de s’abriLer des obús daña les flanes 
d'une poche au sud du village.

Les Allemands devan eet aumdnier et ces m ef- 
ques hommes n'eurenl auoune hésitation : ils se 
rendirent. Le prétre irlandafs les ramena triooi- 
phalemeot k l’arriére. Ils étaient quatre cents.

BEAUCOUHT-SÜR-ANCRE : L'EGLISE

Le grand effort
de TAllemagne

— —  4»>

Le Service civil obligatoire

II devient de plus en plus manifeste que l’Alle- 
magne ramasae en ce raomeat toutes ses foroes 
pour un ellort suprénse. Chaqué jour noua en 
apporte un Indice nouveau. C’est ainsi qu'hier, 
en troisiéme édition. nous avons reproduit une 
inforniation du Lokal Anzei^er annonjant la c o q -  
vocatiou immineale du Reichstag — qui s’était, 
on s’cn souviont, ajourné au 13 íévrier-. II s’agi- 
rait do la discussion d'un projet de loi 'proolamant 
la levóe en masse en Allemagne.

Que faut-il entendre par oes mota de « loviíe 
en masse '< ? On ne le sait pas au juste. Les jour- 
naux allemandá, qui méncnt en ce moment grand 
bruit aulour do la eréation pnssilile du serviee 
civil obtigatoire, ne sont pas d’accord. La Gazette 
(le Franrfort rroit qu’il ost quostion d'étfindre la 
limite d’áge mililaire ; la Gazptte berlinoisc de 
midi prélend le contraire. Los grandes lignes sur 
lesquelles il semble qu’il n’y ail paá de doute soat 
Ies suivantes : reítilution au serviee armé de tous 
les individus, soumia de par leur áge, aux obliga- 
tions nülitaires et retenuis á l'arriére, jusqu'á pré- 
senl. par des Iravaux quRlconques, et remplace- 
moni de la main-d’ceuvre ainsi enlevée aux usi- 
iies de f,^erre par la main-d'ceuvre de la popula­
ron civilñ.

Seraient soumis au serviee civil ceux qui, sans 
avoir d’occupations, jouissent déjá d'un revenu — 
c’cst-i-dire les rontiei^ — et oeux qui sont occu[^ 
b¡ des travaux qui ne sont pas absolument indis­
pensables au maintien de la vio économique de la 
nalion. La limite d'ftge pour ce Service civil serait 
flxéa & soixante ans.

D'apríis d’autres informations, seraient'soumise» 
a ce serviee toutes les personnes entre seizo et 
soixante-cinq ana.

Cmnment ce projet sera-t-il aocueilli? Sana 
doute oomme une nécessitó désagréable. mala 
comme une nécessité. El le Derliner Tageblatt, s’il 
fait des réserves, reconnait qu'il faut s'incliner.

« L’liiver prochain, éerit-il va étre employé de 
tous ofttés á renforcer le front militaire et a former 
de nouveiles armées. Mais cela ne peut se fairo 
au détriment du front économique. Si ee dernier 
venait á étre rompu, le danger d’une issue mal- 
heureuse de la guerre serait aussi grand que si 
le front militaire était enfoncé. Nous devons veil- 
1er & ce que le front économique continué á ré- 
sister d’une fafon aussi brillante qu’il l’a fait 
jusqu’iei. »

Mai'S 11 ajoute qu'il est bien nécesáaire de rem- 
placer les ouvriers, continuellement appelés sous 
es drapeaux, que Ton doit faire appel, daña la 
plus large mesure, íi la main-d'ffluvre féminine, et 
que, méme, d’aulres ressources sont nécessaires...

On peul étre certain que le peuple allemand ne 
refusera aucun des sacriflces que le gouvernemeot 
lui demandara.

Quant aux Alliés, lis ont encoré devant eux une 
belle marge de disponibilités. Nos iecteurs n’ont 
pas oublié les articles si forlement documentés que 
M. He'nry Paté, rapporteur de la commission do 
ram>ée. a consacrés ici-méme aux réserv.',« de 
l’Entente. II faut rapprocher, de ses conclusions, 
ceH« que le oolonel Repington tire, dans le Tinv.t, 
de l’examen des róserves de !a Grande-Bretagne.

D’aprés lui, il y a encore. ríen que dans les lies 
Britanniques. entre trois et quatre millions d’hom- 
mes agés de moins de quarante et un ans et qui 
ne sont pas ennore sous les drapeaux.

c. La Grandp-Bretagne. dit-if, est done en bien 
meilleure posture que TAllemagne ; seulement, it 
nous faut prendre des mesures énergiques pour 
mener jusqu'au bout notre t&eho. »

Le probleme des effectifs — on le voit — se posí 
d’une fafon autrement gravo pour nos adversairoa.

M. W ilso n  se  re m e t
á  la  p o l i t iq u e  e x té r ie u r e

li a d ’abord ¿  s 'o ccu p e r des pfrates
■ W a s h in g t o n ,  14 novembre. — M. WMson est 

rentré i  Washington hicr soir. II a été l’objet d’une 
itiaiiifestatlnn cnthousiaste. Une Coult: énurnit'. a 
travera laquelle son automobile avait granó'pi-ine 
á se frayer un passagp, l'a acclamé frénétiqut'nn'nU 

Dés sa rentrée, M. Wilson a cu une longue ronf*S- 
rence avec le sccrélaire d'Etat, M. Lansing. Elle 
aurail roulé sur li's qupstions soulevées par lea 
attaques des sous-marina allemands.

Le cas du Columbian a élé examiné et joint  ̂
l'affaire du Lanao et i  oelle, toujours en suspens, 
du Lnsitanía ; il pourrait déterminer une ac­
tion énergique á l’égard do lAllemagne.

Du rcs!rt. une nouvelle note serait aussi envoyée 
!i l’Anglftli'rre pour acrentuer la prolcstation déjk 

i'i>nlre les restrictions apporlécs au commene 
améri.-ain (saisie des courriers, üst" noire, rechor- 
i'ke do l4 contrebande de guerre. etc.)

Ayuntamiento de Madrid
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" L A  T R A IT E  DES BLANCS"

Deux protestations éloquentes
" Chagüe ouvrier deporté donne 

un soldat á FAIIemagne ».
Lk I'.UÍDIN.VL MiülUlKl'..

L b  H a v r e ,  1 3  n o v e m b r i* .  —  L>; g o u v o r n o m c n t  
b € ! g «  a  r e m i s  a i i j o u r d ’h n i  a u x  p u i s s a n ^ e s  e í
n e u t r e s ,  u n e  n o t e  p rot< ? í«tan t p o o t r e  í e  t r a v a i l  
f o r c é  e l  la  d ó p o r l a t i o i i  a u x m i e l s  l ’a u t o r i l á  
n ia iH le  s o i i m e f  la  p & p u la t io n  b e lg f* .

A p r ó s  a v o i r  r a p p e l ó  s e á  d ú n o n & ia t io n s  p r i? e ó -  
d e n l e s  d e s  v i o l a l i o i t s  p a r  a u t o r i t é s  a l l c m a a d e ' í  
d u  ( I r o it  d e s  g e n s  e l  d e s  p r i n c i p e s  d’h u m a n i l é ,  ia  
n o t e  a b o r d e  l e s  fa iL s  u o u v e a u x  d o n l  ! a  c o o O r in a -  
t i o n  &át p a r v e n u e  a u  g o u v o r n e m e n i  d u  H a v r e .

l ' n  a r r é té , d a té  Uu g r a n d  q u a r U e r  g é u tir a l f t l lp m a n ) 
d u  3  o c to b r c  d e r n ie r , a  s a u m is  a u  tr a v a ii fo r c é  In u s  le-< 
B e ig e s  P a p a b le s  d e  ir a v a llte r ,  < |u i, p a r  s u i ic  d u  itianiiui?  
d 'o u v r a g e  o u  p o u r  to u l a u lr e  m o U Í, s r r a ie n t  to ii ib é s   ̂
la  o h a r g e  ctu V a s s is ta o c e  ü 'a u tr u i. L e s  in d iv fd u s  a i i s -

3 ueás c e ltp  d U p o s ilto n  s ’a p p liq u e  peuvt?iil é tr e  obH gé>  
e  tr a v a lü e r  fw r s  d e  le u i-  r ^ i d e n o ' ,  c 'pst-i-< lirR  d íp n r -  

té s  e a  A l^ u n a g D e  d a o s  u u  á la t  d e  quft!> l-«scl3vage.

C o m n ie n t  c e t  a r r u t é  a - l - i l  é t í  a | i p t i q u é  ?
R k h c s  DU p a u v r e s , s 'U s  s o n l  in occ iip é '»  o u  s a n s  tra ­

b a n , s o n t  p r fs  in e x o r a b lc m e n t . L e  ? l  o c to b r e  d ern ier ,

Ei lu s  d e  1 5 .0 0 0  hotiinie!^ iv a i e o t  d é já  é té  e n ip v é s  d an »  
es F la n d r e s  s e u lc m e o t .  D e s  traiBü e n líe r »  r e m p lis  de  

OM n ia ih p u r e u x  o n i é t é  v u s ,  s e  d ir ig e a n l  r e r s  l'.M ie- 
ff la g n c . U 'a u tre s  o n t  é l é  e x p é d ié s  v e r s  le s  d é p a r tc m ^ n h  
f r a n j é i s  e n \a l i i s .  L e s  U o iiu iie s . enU^^sés d s n n  de.^ w a -

S o n s  d é r o u v e r U , é t a ie o l  e x p o s é s  á  touEes l e s  io lP in p é r íe s  
an-s l'é ta l le  p lu s  iit isé r a b le . L eu r  m o ra !. m a lg n J  lo 

fr o ii l  e t  le s  p r fv a t io n s , n e  s e  la is s a i l  p o in t  a b a ltrp , e l 
c ’e s t  e n  e n to n n a n t d e s  o h a n is  p a tr io l iq u e s  q u l l s  s u b is -  
s a le o l  r e t te  n n iiv e lJ e  f o n i ie  J 'o p p ressie in .

Ju aq u 'á  la  d a te  d u  34  o c to b r e , la  d é p o r ta lic a  
e x p r c e e  s i ir lo u l  d a n s  la  r é g io n  d e s  d la p e s . C t'ppnd.tn i. 
Je E o u v e r íien w n t d u  r o í. a y « i t  a p p r is  q u e  le  r er e n -v -  
m e n t d e s  rhO rneurs s V x e r c e  m a in te n a n l s u r  to u l le  lor  
r ilo ir e  ©«{“u p é , a  l le u  d e  (‘r a in d re  q u e  Iss  h o r r e u r s  d̂ ' 
I s  iM p o r la tio n  n c  s ’é tc n d e n t  b ie n t é l  k  to u te s  t e s  p ro  
T ln ces,

C c H n m cn l l e s  A U e m a n t h  j u s t í f l e n U H s  c e t l e  m p -  
e u r e  i n i q a e  ?

L a Gazeíte de Coloijtie, d a n s  u d  a r l ic le  d o tit l e s  jo u r  
n a u x  p a r a i« sa n t en  B c lg iq u e  o n t r e ? u  t’o r d r e  d e  piil)lii>' 
lo  Ira ilu p tjon . pxpo^" p o in p la isa m in en t le s  d a n g e r s  li- 
l'o ís iM -té  011 ^  I r o u w n t  b e a u e o u p  d’o u v r i f r s  e t 'r e jr ’ll>- 
la  ri'fepn nsab ilité d o  rbóiH afte s u r  r,\r(ílPt*Tr<», q u i pm  
péptia  r iiiiporla llO D  d e s  m a t ié r e s  p rp m iérp s en  B elrk iiiP  
L ’iTíi'an.? d u  e ü u v e r n e n ie n t  a lÍP m an d prriteniJ 
a iis s i  le  tr a v a il fo r r é  e n  a^ ^ urant q u e  tes  B sl¡?es''n« si-- 
r o n t  e ii ip lu y é s  q u 'a u x  c a r r ié r e s ,  fo u r s  ¿  P h au x  e t  a iitre*  
itidii-siri^'s s ln ilfa ir e s  n 'a y a n t  p a s  d e  r a p p o r t a v e c  1 j  
g tter re .

C e d e r n ie r  a r g u m e n t  n ’a  a u ü u n c  v a le u r . c a r  o n  sa l'
Je rOIe in ip o r la n l q u e  Jnupnt. p o u r  la  r o n so llt la t lo n  de- 
tr a i ic l ié e s  e t d e s  fo r lif lr a t io n s  a r tu e l ie s ,  le  bi'inn e l  1«- 
« i i t r e s  p r o d u ils  d e s  f in ir s  h c h a u x  e l  d e s  r a rr ié r e s .

L a  n o t e  e x p o s e  e n s u i t e  q u e  l e  I r a v a i l  q c  m a i i -

S ii- i .r a il p a s  s i  r e n v a h i s s e u r ,  d ’a i l l e u r s  r e s p o n s a b lp  
o  c e l t e  s i l u a t i o n  p a r  í e  f a i t  d e  s o n  a g r c á s io n  

n ié m p ,  n’a v a i t  p a s  d é s o r g a n i s ú  1’ i n d u s l r i e  e t  c o n ­
s o m m é  s a  m i n e  p a r  l’e n l é v e m e n l  d e s  m a l i f r o *  
p r e m i é f e s  e l  d e s  m a c h i n e s .

OuL'l b u t  l’e n v a h i s s e u r  p o u r s u i t - i l  ? II  v e u t : 

O 'a b o rd  te r r o r ls e r  la  p o p u ia lio n  en  p o r ta n t )a  d é sea -  
p n ir  d a n s  l e s  f a n i l l le s  e t  fo r c er  aiD si íe s  tr a n a il íe u r s  & 
p rfiter  le u r  e o o c o u r s  ii l 'M c u p a t io n  a l ie io a a d e .

£nsuít« :
L e  s e c o n d  b u t  d e  r a u to r ité  a lle m a n d e  e s t  d e  r cm -  

p U c e r  p a r  d e s  B e lj íe s  ) e s  o u v r ic r s  s llp n ia n d s  q u i dp- 
T p n u s a in s i d isp on ifa tes, ir o n t s u r  I« fr o n t  eom W er le s  
v t'lea  d e  s e a  a n i i ^ ;  cftr 11 Ju l í a u t  d e s  b o n im e s  ii to u t  
p n x .

P u u r q u o i  T A I I e m a g n o  i t ' e n i p l o i e - t - e H e  p a a  s u r  
p l a c e  l e s  b r a s  d e s  o u v r i e r s  b e l g e s  t

D ’a p r é s  I e s  io u r n a u x  aU erraD d s e u s - m é m e s ,  o n  l6 u r  
o ffr o  r a p p S i d u n  s a la ír e  a s s e s  « le v é , s ' i l s  c o n s e n te n t  i  
e e  ira n sfíin iK -r  e n  o u T r le rs  v tiJoB la lres, e l ,  d a a c  c e  c a s  
to u te  e s p é c e  d 'o u v r a g e  p e u í  é t r e  iiwpORée. O b  v e u t  dono  
• m e i w  e e s  m s ^ e u r e u x .  pal- [-«spoip  í  u n e  »«»»M opatiüo 
c e  lo u r  so r t , k  e s é c u t e r  d « s  tr a v a u x  p a u T a a t a id e r  d ir e c -  
te n ip n t 4  la  g u e r r e .  L e  d é p o r té  b e lg e  a  l e  c h o lx  e n tr o  U  
la m in e  e t  la  íra h iso B .

I - a  n o l e  f l n i l  e n  d í n o o í a n t  e e s  p r o e é d é s  i n d i -  
a  l o i i t c s  l e s  a a t i o i u  e i v ü i s é e s .  L e  g o u v e r n e -  

n i o n t  h e l e o  p r o le ^ t o  c o n t r e  •  l ’a p p l i c a t i o i i  d ’u n  
6 v < l í“m e  q u p  t e s  v a i n o s  e x p H e a l i f t n a  d e  r e B n c m i  
n  e i n p í c h e i - o n t  p a s  d e  d é s ig o e i -  e t  d e  í l é l r i r  e o m m e  
i a  I r a i l e  d e s  b l a n c s ,  u n e  h o o t e  q u i  a o b ó v e  d o  
d e s h o n i ' i ' e r  l o c e u p a t i o n  a l l e m a n d e  » ,

LE CARDINAL MERCIER 
en  appelle á  la conscience universelle

A m s t k r d a m ,  1 3  n o v e m b r s .  —  L e  c a r d i n a l  M e r -  
e i e r  e l  l e s  é v é q u e s  b e l^ e e  v i e n n e n i  d e  l a n c e r  u n e  
p r o ta s la t iO D  s o i o n n e l l e  c o n t r e  l e s  d é ik o r la t io o s  d e  
c i y i i s  b c i g e s  e n  . \ l l c m a g n e .  L e  c a r d i n a l  e a  a p i i e l l e  
ft la  c o i iá c ie D c o  u n i v e r ^ e l l e  e l  d é n o n c e  la  m é t h o d e  
e m p . o y é e  p a r  l’A l le iQ a g n e  p o u r  d é p e u p l e r  la  Bet- 
f i q u c .

D a a i  « a  a r o t e s t a t i o n »  l e  e a r d ln a J  M e r c ie r  d i l

(M’au début le travail forcé nelait inipo«é qu'auj 
(’nónieurs, et ceux-cí ne dnvaient trcivailler qu’en 
Belgique et ^ des travaux que los autorjt<% se 
réaervaieut l e  droit d'indiqunr.

II ne s'agit plus suiournTlmi. dit le cardinal, de tt’a- 
\ iiix ÍDrcOs on Belgiijtie, uiair! -'ii .AllPinagnp, au proflt 
des Ailemanils.

Mercredi 15 noven^re 1916

i’.MI i.'XijU't'i' i'píto dtVisiu;!, voii líissing pré-

Ca r d i .n .í l  M k r c i s r

qu’un chómagp prolongt^ ferait nm ire aux 
itTs Ieui-8 aj)lituu“'  /¡rofessionnel e.̂  ('•i>N

tend 
uuvrit'rs

La vérité est que choqve o u rr lfr  ú iporté donne  w «  
soMat de plus ü Va¡mée caí- il  prenilia la
place d 'un  o u w ie r  alíeinuml dont oh fera  un soldal.

Eli ternunant, _íc cardinal Mercier lail appol  ̂
tou3 Ifii pays aíliéí et nculres, inéine Íl roaiiemi, 
dexnaiidant le respect de la dignité humaine.

La réception á  l’Elysée 
du nouvel am bassadeur d ’lta l e
M. Foincaré e t le m arqaís Salvago Raggi afflrnient 
la fratern itó  d’armes des deux nations alliées.

M. Poincará, prAsidenl de la Rúpubliqutí. assisté 
le M. BnainJ, président du Coitseil. miiustre des 
\(Taires elrangéres, a re^u, hicr, en audieiice ao- 
ennelle, le marquis Saívagc Itaggi.

I-e uouvet ambasáadeur d’Italie. aecorapagné au 
iialiiií de la Prés-idence par M. WiHiam Martin, in- 
ípoduel'jur des ambassadeurs.'a remia & M, Poiii- 
caró led lettres qui raccréditent.

l 'n c  no iiv e lln  f r a le r n i l ¿  d ’a r tn e s . a - t- i l  d é c la r é  e s t  
v e n u e  r e s s e r r e r  le s  lien s  q iii d¿jA  ra t ta o b a ie n t  n o s  dPu\ 
n a tio n s . . \u  c o u r s  d e  l a  g u e r r e  g to r ie iis a  q u i o u v re  T ír e  
■le l 'u n ité  e t  de  r in d é p e n d a n c e  ita iie n n e s . la  K ra n re  
V e^t I ro u v é e  á  cAíé d e  s a  s íE u r la t in e  p o u r  la  d í f e n i e  
d 'u n  Idéal de  l ib e r té  e t  d e  ju s t ic e  C om m n a lo r s  c 'e s t  
le « lé m e  id éa l q u i n o u s  r é u n i t  a u jo u r d 'h u i  ; s u r  jes 
p p n ies de  V e n iu n . s u r  íe s  ro e i ie rs  d u  C a rso , d a n s  la 
p l a i D o  d e  l a  S w iim e e t  s o r  le s  e im e s  n e íg e u s e s  du  
T re n iin , le s  s o ld a ts  d e  F ra n c e  e t  d 'I ta l ic  p o u rsu iv e n l 
une  ¡iitte  s a o g la n te  p o u r  te  tr io m p h e  d 'u n e  c a u se  sa c ré e  
fil la  s a t iv e x a rd e  d e s  in lé r é ts  d e  ta  p a tr ie .

L'íBUvre h é ro jq u e  d é ^ i  a c c o m p lie  p a r  to u a  le s  M liés 
a o u s  d o n n e  la  conH anco a b so lu o  d a n s  l a  v ic to lre  ¿B aje,

•M. Pnim-aré, aprés a%yir as.sun^ rambassa- 
deur d'Ilalie du coceours le plus empressé du 
gouvernemeut de la Uépublique, a préeisé la vo- 
lonlé profonde de notre pays de resserrer da plus 
en plus une alüanoe que la natura et i’bistoire ont 
préparéo :

R n  d é p i t  de«  p « ^ d o s  te B ta tiv c s  q u  reD o u v e llen t to u s  
le s  jo u r s  n o s  e n n e m is . d a n s  le  p u i r í l  e sp o ir  d e  d iv ise r  
les p u i s s a a w s  d e  P E n te n ie . a - t- i l  a jo u té , n o u s  re s te ró n s  
u m s  d a n s  l a - s u e r r e  j u s q V i  la  v k to i r e  e t ,  a p r i s  la  
v te to íre , u n ís  «fans la  pa ix .

El eelte réception solennelle, seion I« cérémo- 
nial, mala empreitrie' d’une déHcate eordialité s’esl 
l«rminée par des vceui pour Tltalle, pour aon roí 
et pour son arniée.

L e g é n é r a l  P o r ro  á  P a r is
Le yénéral Porro, vice-généralíasime italien, est 

arriv<> í»M>r roatln i  París, accompagné de ses of- 
flc»6fs d’opdoonance, le «loneJ Timiix) et fe ¿api- 
tauie fomte Soniiani. II a «te k  ta deseante 
du Irain par ie eommandanl PéPí^ol. de róUt-!Da- 
jor <le l’arínée fraa^aise; le liwili'aant-colaíwj <Jií- 
rard. attaché millUire «dioint au grand .}imrtier 
général ita)l«n; Ihs lieutenants Etelam.iht}, Veraet 
et de Mun, ofilciars frauni» de liaison i  raRijaa~ 
sade italienae, l« prince Ruspoli, premiee :̂ úu-m-iU 
ler á lainba«?ade d'It^t*. le général l>i Ufa-.{anAe, 
attaebé miiitaire italieD, le oolonel BraDeaceÍ3, 
c^m andan t du disiriot militaire ílatien de Pa­
ris, el tous les ofíleiera italien» aeiuelfemefti ea 
missioE ea Trance.

COMMUNIQÜÉS OFFICIELS
ilu ifliirdi 4 4  ^()>(‘lllb^e (835“ jutir de la íofirre)

18 HEURE3
AO SDD DE LA SOKME, la Intte d 'artillerie  a éti 

assea vive j»Bdant la  uu it DANS LA REGION Dk 
PRESSOIRE. *

EN CHAMPAGHE, A L’OOEST D'ADBBRIVE, ua 
fo rt détachem ent ennemi, qui ten ta it d'aborder no] 
lignes aprés un violent bombardement, a été aisé, 
ment repoussé p ar nos feus.

NuH calme su r le rect» dn front.
23 UEURES.

AU SDB BE LA SOHME, pendant la  joarnte 
la r tille r ie  enaemie, ésergiquem ent contre-battaa 
p ar la nétre, a bonütardé avec violencs LA REGION 
DE PRESSOIR ET LE SECTEüR BIACHES-LA MAI. 
SONNETTE.

EN ARGONNB, nous a ro n s occapé. AU FOUR- 
DE-PARIS, UB entoanoir provoqaá p ar l'ex.piosi« 
d’une mine allemande.

SUR LE FRONT DE VERBO», caaonnada inter- 
m ittente, plus active DANS LXS REGIONS DE 
fiOUAUMONT ET DE VAUX.

Journée calme p artoa t ailleurs.

L es c o m m u a iq u é s  b r íta n n iq u e s
11 BEURES 05

Nons avons enlevé le village poiasamment oraa* 
Bisé de BEADMONT-HAHEL e t nous sommea aviu- 
cés jusqn’a u i  abords de BEAÜCOURT-SUR-ANORE. 
Le nombre des prisonniers augmente conlinuelle- 
ment e t plus de 4.000 ont déjá passé dans les cen* 
tres e t postes d'ezamen depuis hiep matin.

Le combat continué.
22 HEDRES 2ik

LE VILLAGE DE BEAüCOURT-SUR-ANCRE EST 
TOMBE ENTRE NOS MAINS.

nombre des prisonniers dépasse de beanconp 
5.000, et d’au » es  sont encore annoncés.

Anjourd’hni nons avons, dans une action lócale, 
gagné du terra in  A L’EST DE LA BüTTE DE WAR- 
LENCOURT : tous les objectifs ont été atte in ts et 
80 prisonuiers ont été faits dans cette zone.

C om m uniqué  belge
Violent bombardement réoiproque su r le front 

de Tarmée belge. Le ducl d’artillerie  a été particu- 
liérem ent vif DANS LA REGION DE DIXMUDE. U  
région A L’EST DE HCTSAS a été sauaiise au tir  
de destrnction des batteries belges. L utta a coups 
de bombes VERS STEENSTRAETE.

C om m uníqués d e  T a rm é e  d ’O ríc n t
La journée du 13 novembre n 'a  été marquée par 

aucone action d'infanterie.
La Intte d 'artillerie  s’est m aintenue tres  vive de 

LA CERNA AU LAC PRESPA.
Le butin  p ris  á l'eanem i p ar Ies troupes franco- 

serbes peadant les combats des 10, 11 et 13 novem- 
bre comprend : 25 eanons dont 8 lo n rd s ; 21 cais- 
sons e t une grande quantité de fusils, grenades et 
m atériel divers. Le chilire des prisonniers dépass# 
actuellem ent 1.447, dont nne vingtaine d’officier^ 
parm i lesqnels un coloneL

COMMUNIQUÉ SSRBB
Le 12 novembre, nos troupe», arec  la coopération 

de lenrs camarades fran9ais, ont continué la  pour- 
sn ite de l’ennemi vers le nord. Le vülage d’IVElf 
est tombé entiérem ent entre nos mains.

Nos tropbées de ce jo u r  san t : 16 canoas de cam- 
pagne, 21 caissons, 14 avant-trains, une grande 
quantité  de m anitions d 'artillerie  e t d'ÍBfanteris, 
beancoap de ínsils et aa tre  m atériel de guerre. Les 
prisonniers ne sont pas encore dénombrés.

Les cadarres ennemis, en tres grand nombre, cou- 
r re n t le cbamp de bataille e l p rouvem  que les Bal- 
gares ont essu jé  ici nne grande défaite pareille á 
celle du Eaimaktclialaa.

Le 13 novembre. combats sanglants su r la  Oerna 
qui ne sont pas encore terminés.

L'ennemi se défend avec opiniátreté, de sorte qufl 
certaines trancbées passent successivement de 
mains en mains.

A la fin de la {eamée, nous avons garda définiti- 
vement les positions ennemies coaquises et trés 
im porU ates prés de Tezarsi. O atre les portes éaor- 
mas isfli^ées k I'enBemi, nous avoos fa it 1.000 nou* 
veaax pnsonniers, dont la m a|»rité  sont des Alie' 
oiaads.

^ariai les prisoaaiers m troava bb commandant 
da bataiUoB «t plasiears oíficiers aUaaaasds.

Les détails maaquent sar !e batin , qai est eepeo- 
daat ioajuurtaat.

V ítte l-G r a n d e  Source
contre«f>oiaon d e  l 'a c id e  u r iq u e

Ayuntamiento de Madrid
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Les Roumaíns contrc-attaquent 
dans les vaÜées moldaves

X eu r B ottille  da  D&nuhe bom barde  
i 'a í i s  gauche ennem ie.

BuGAREST, 14 novembre. — FfíO^fT ífORD ET 
^ORD-OüEST. — Sur la frontiére ottest de la Mol- 
davie, notre arl/iUeric a réduit «u süence 
Icríe cmemic dans la vaUée du Trotut et de ( Uiu.

Entre la vaüée de lT i«  et celle de t'aun, len- 
nemi a attaqué sa»s discontinncr, depni$ le 29 oc* 
foí»iT jutoH'á ce joHT. Toutes ¡es attaquei ont été 
rcpo^uiées de facón sanglante. iVous avoíw cotitffi” 
attaqvé ef fait 2  offiviers et 81 ioWaiJ prUon- 
n ie r t; now.̂  oi'ous capturé trois milratuenses el 
dH mat/fnel de gucrre.

DepHis (a valléc de Putna jnsquil PredeM, en 
áehors dxt bonibaniement ¿"artiUevic et de légercs 
ecliom, n'pJí fi'niipor<nnt d signaier.

Dons lo valléc de Prakoxta, bombardament m- 
íejKC d’eo'tiUerie.

Dam fa régitm de Dragoslavele, Í’cnnemí a atta- 
9 »<' avee son infnnterie et 3on artiUerie lourde, 
obiigcant nos tntupes d céder dii ('írroin sur l’aile 
gauchí.

Sur la rive gauche de l'Olt, l'onnemi a attaqué 
violemment, les positions passmt de mains e» 
m etns; íwialrme«i, l’ennemi a faíí des progrés 
avcc des forcrs nourelíes et sup^ievres. Nos trou­
pes, (í la suifi' de combatí achamét, se sont vues 
obiigi^ü de se retifer au sv/t de Bumbest.

a 'C ema, oftions d ’artillerie et de patrouiUes 
d’mfinterie.

FROyT s r i) .  — Sur le Danube, rien d’impor- 
tant.

ES DOBROl'DJA, aucun ckangement.
fiotre flottiüe est arrivée hier & Seimeni et a 

homhardc les troupes du flanc gauche ennemi.

La Buljíarie adm inistre déjá la Dobroudia
I.p cori'o^irKjndaiit du Times á Salonlque r&p- 

porlp, siiíN :mt des informations de source offlcieuse 
bulRarp, 'lu’une entente est inlervenue entre ia 
Biiiffari'- ‘‘t It's puissances oentrales, en vertu de 
laquplli' tuule la circonscription de la Dobroudja 
seniit U'‘Te.« et dúji recoimue comme possession 
bu¡K-n'f‘- <¡ctti‘ ?’<K!oimai9sance h&tive de la souverai- 
neti- Imlíaiv i'n Dobroudja par tes empirf*s du 
cealro ot‘t >'\i>liqu^ par Icur souci de stimuler 
Tesprif ik‘ di‘s Búlgaros au momeat oü
ils '-u üut ui! si grand besoin.

La Turquii'. dont la collaboration en Dobroudja 
esl Jugóp iiidisppnsable. aurait obtenu des reserves 
de componsation en vuc de la rwtincation de la 
frontiére arfuelie turco-buigare en Thrace.

L e co m m u n iq u é  ru s s e
PfrrBOOR.w. 14 n<w’e»il>re (communiqué du 

grand ótat-majorV — Sur la riviére Narawnvka, 
daHtf la región de Lipitzn-Dolnaia H de SiHstel- 
niki. nos jHitrovilks ont povssé piHsintrs reeon- 
naüsíujcfs. ¡Kt»i In wí’m'’ région, activité des 
lanrr-minc.i.

Dans les Crti'¡>ath'‘g (Kiisih’s, une attaque de l’en- 
nrmi. «ians hi ri’gton d‘' Javornika et sk íí«I du 
mont PuetHi. « '■?*' par nntre feu.

VHO\T /» r fÁVCASE. — ñ t > «  {fí/ftporíoní ¿ si~ 
gnalor.

FROXT ÜK HOCMAXJE. — rraHíyíoaníc, 
da»s Irs i>aU<-cs de l'Oitut, du Trotas et de Tirgu- 
lui, les attatiues de rennetui ont étó repoussées.

Dana la rnll'--- rtf VOlt. les attaqiifs répétées de 
fen»cmi ont r<=n**í « faire reculer légdremrnt les 
troupes rovoiniiifs.

Dnns la vidL'r iln Jiul. l’ennemi a ofnip/‘ le rit- 
lagf dr llt'mbt'shii.

E.\ IKHUtiii’hJ.i. Sitnatim inrkangé('.

Nouveaux progrés italiens 
sur le front du Cacso

RoMS, i 4 novembre. — ConoiMadement su­
prime :

S«r le (ront du Trenlin, activilé des deux «r- 
tiUeries.

La nóirc a cnlraví les mouvemeiús de colonnei 
et de chariots ennemis dan* le VaWaríB, dans les 
jonei de Folsante ct de Folgaria et sur les plateara 
de Tonezza et d'Asiago.

Des avions cimerais ont tenté avcc persutance des 
reeoniMíssanees s«r notre territoire. ¡Is ont été 
cKassés par le feu des batterie« antiaériennes et af» 
taqués par nos aviateurs.

Jans le /laut Vanoi. une etcadrille cnnenne ett 
parvenue á lancer des bombes sur le canal San- 
bovo, tuant deuT soldats et quelques qvadrupédes.

Le long du re.itc du front jusqu'á la mer, ac- 
iions d'ortillerie ftar endroits.

Sur te Corso, notre infanterie a rectifié en avan- 
^ant queUjuet secteurs du front.

Sur le n o n rea tí íc rro ín  que noui avoni gagne, 
« í ) t «  avons capturé «» nwrtier et quelgues í a n e e -  
ftombpí, avec des munitions.

Dans la soirée du 12 novemfcre, des hydravions 
etmemis ont lancé des bombes sur Ravcnne, Ponte^ 
lagoscuro, PoUsclln, Magnavtxcca, Ariano et Po- 
lesine.

II n’y a  ni victimes ni dégits.
Des escadrilles d'avions cnjiemü ont également 

accompli kier des raids sur Romane, Vermegliani 
et Doberdo. , „

ün avión, essayant d’altaquer un de nos hallons- 
obseroatoires, a été atteint par le tir de notre or- 
tUlerie et est tombé en territoire ennemi vers Na- 
hresina.

LES DÉSORDRES MEXICAINS
S»s Américaiss aorsisnt «té tnés á Parral

Kkw-Yohk. l i  HOVL'ítibre. — La bniit circule 
avec insistaui’f que des Américains onl été tués h 
Parral par lis troupes du gónéral Villa. La situa- 
tion devient plus grave.

Oa oroit généra!«nieot qu’uno intervention ar- 
jnée avec de forf« ffTectifs va s’imposer au préai* 
“deiit Wilson.

On annonce que lo général Carranza cherche' Ik 
roniracter un empmnt de 100 millions de dollars 
aux £taU~Unis.

Le général Roques enGréce
ATHteíEs, 1 4  novembre. — Le général Roques, 

ministre de la Guerra, Bst arrivé hier íi Alheñes.
Sur te quai de ia gaTc raltendaient M. Guillemin, 

ministre de Franoe, accompagnó du persoanel de 
la légation, et l’amiral Dartige du Pournef, entouré 
de son état-major.

Un dlner a été offerL 'k  -soir & la légation de 
Franc© en l’honneur du généraS Boques, qui aera 
re^u ■aujourd’hui par le roi Gonstantin-
Les ministres d’Autricbe et de Bolgarie appniftnt 

la protestation dn ministre allemand
ROMB, 1 4  novMQbre. — Suivant une dépfche 

d’Athén&s les ministres d’Autriebc-Hougrie et de 
Bulgarie oat décíary que leurs pays s'as&ocieal 
avec TAIlemagne pour la protestation trausmise au 
gou%’ernement grec contre la remisu du malériel 
de guerre grec k l'Entente.

La Chambre grecque se réanít et s'ajourDe 
« siaa día >

La séance douverture de la Chambre grecque a 
eu lieu dimanehe ^ Athénes, á dix heures du 
matin.

Les membro5 du goiivernement el les cheís de 
l>apti íiaienl twis pféseatP.

Le Service d’ordre, trés rigoureux, inlerdisait 
fi.rmellement l'accés de la i'ihambre aux person- 
uea non munies d’une aulorisation spéciale. Aprés 
une courto cérémonie religieuse, M. Lanibras luí 
le déeret royal convoquant le Parlemenl. A co 
mument, de nombreux cris de « Vive le roi! » fu- 
rent poussés par lea députés el les auditeurs d«? 
tribunp'». Le prásident inléritnaire prit cnsuite la 
parole pour déclarer « que uambre de’ dér»uléf 
príseiits & Athí-ne.s i-tant insufüsant. t.i CiiambiC 
s’ajoiirnait »iue dio. jusqua ce que le nombre 
des déput*^ perinit de dt-fibérer >>. La séance fut 
le\ée suasitftt. Getle séam-e de la Chambre fjrecquo 
a pasSé pr«'«qu'' inspcr^^ie du public.

La Sttisse prepare sa réfs&se á TEateate

B r b s e ,  1 1  DOVfinbre. - Dans sa .séanoe d ' a u -  
iourd'hui, le Cíhí .̂'Í! r.H».‘ral s’eet «tccupé, «»ntre 
a u tr«  cÍh)?». di- la ivi>on<(‘ á la nVente iiole d o  
l'Entenle.

Lp texte dérinilif de eelle i-rtionse sera vrai- 
semblablement arrM/' *k\main, ilans une s4aure 
«lr«ordiH»ire. {hiff>rmatiim.i

Le ministre de la Guerre canadiea 
a démissionné

Ottaw.\, 1 í  novembre, — M. Borden, président 
du Conseil canadien, a aecepté la démtsgion de 
de M. Ilughes, ministre de la Guerre.

L A  G U E R R E  SO U S-M A R IN E

La Norvége se défend
V n  navire  a llem and est canonné dam  

les eaux norvégiennes.

CSRiSTiANiA, 14 novembre. — Le Morgenbtaact 
éorit qu’un lorpilleur norvégien a tirv daos Ii 
mélure d'un bAlimcnt de coinmerce alleiniuií, 
muni de lélégrapbic sans fil dans los ca\ix hTii- 
loríales, p rts  de Staveuger, le navire uik'ii!:in.i 
ayant rel^sd d'obéir aux coups ite scnionri’. l.̂ > 
oapitaine du Lorpilleur monta ensuitp á b«rd i‘l flf 
reílrer les appareils de T. s». F.

Le diffcrend germ ano-norvégien
OENfcVB, 14 novembre. — Le LoUal An-.i'iy-'f 

écrit que. malgró les conoessiom faites par la Nor­
vége ¿ana la noto quVlle vient d'adre^er k 1 Al- 
lemagne, le gonverneaient de Borlin ne pout pas 
ae déolarcir entiíremcnl satisfait jiar la loiieiir ile 
celle réponso. .

Toutefois, ajoule co journal, la ¡lOr-siDilitü uar- 
river h une entonte entre les denx pay» nc ilnifc 
pas 6tre d'ores et díjk écartée.

Nouveaux torplllages
Christiania, 14 novembre. — Le cónsul di' Xui- 

vége á Bilbao nnnonpe quo Ies íleamei'.-' Carma da 
Trosber^ et Tripal de mammen onl C-té ooulési 
les équipages onl t̂<* sauvés.

Sept steamers, dit-on, ont été roulés aujnup. 
d 'h u . . ^

L'assurance norvégienno de guerre subit une 
parte de neuf milUons et demi de couronn<’-!.

Comment l’AllemaKne tra ite  les ncutres
Londres, í4 novembre. — Suivant une dépñchc. 

d'Aamterdam, on mande de Iterlin que lea forces 
nav»!-es aílemandes dea Flaodres ont arréíí, sa- 
medi. et emmené k  Zeebrugge ie vapP’Ur liollan- 
daiia Batavl^r-VL

La direcUon de la compagBie de navigalion íi 
laquello appartient ce navir® a déclaré qu’aucune 
eonlrebande n'était h bord.

Elie anoonee, en outre, qu.o son Service avi'O 
i’Aniet-erre est maintenant c-tmiplHement sus- 
pendu.

Le bateau ífostail Koning'm Regentes, arrute 
vendJTCdi par Ies Allemands, est loujours relniu i» 
2̂ eebru£^e et minutieusemeot inspectó i>our l¡i dé- 
oouverle des sacs de correspondaiioe.

Les passagiprs anglais <'t bp^e^ i'‘lé oiivoyés 
á Bruges.

Le oavire avait á bord la nialU- hollanJaiái-.
Encoré des vapeurs ancláis coulés

Londres, 13 uovenu>re. Lo Lloyd aun mct 
que les vapeura Uaterhaw. et Morazañ fl 1>'' i'ln- 
lutiers Onr Boys eí Siipfrb nnt (Hó i-t>uU-<.

Le vapeur anglais Sarak-Radidiffe, rhargi- du 
denr^es pour le compte du gouvi‘nu*nii*ul b¡'it;tii'- 
niquí*, a été torpillí^ et canonm^ par un .souf-iTia- 
pin ennemi. Aprés a\oir re?u víiigt coup-< di‘ ca- 
noin. Je Sarah-Radoliffc eoula sans que rien ¡lút 
étre sauvé de «m chargenwnt. L’̂ uipag»*, il- 2 i 
honames, recueílli par k  vapeur aorv*^i*ni ¡h"!!/- 
venant de Newcastie, a ífú débarqu>'.
L’Altemagne a lancé d«s sous-m arins séant>.

COPEÍMAOTE, 13 noven>hrp. - - FK-s pwli;-uri! na- 
nois, de retour íte la mer du Nord, i'iH>pi'rlfnt '|ue 
lea soos-marins qui y opi^reot s<*nt d’un tyi*>' loi;l 
á fait nouveau ct gtgantp.9que. Tous 1>*« t^mfr¡nj 
oculaires sont d’acford [>our diré qiii- 
marins sont plus gros que l*‘s vap'-urs ciii'i'- 
pillent ou visilent.

  —  -  _  -  .

A p ré s  la  g r é v e  d e s  tr a m w a y s
Les femmes employées recevront aas«i rinden)HÍl.e 

de cherté de vie
Lu queítion de raiigmontalion di'S ■̂ alair»;- ilu 

puTíonnol des transi>orÍá eii comiiinn, qui cicna- 
pait de reprendro nue raraclére uigu. a ahnuli. daiis 
la Aítirée d'bier, á une -iolution dpnmliv*-.

Lfeí tk>mpa}tiiiM parisimufcs do trrtniwiiy- 'T'; 
rKsl'I'arisiMi. de.H Cbemins d«í ft-r uos<“iiIh1'. dos 
Tramwuys d>- la riíp  gaucbc i-t d.‘ rOue.'it-T*ar-!HÍfu 
avaienl couscnti á pay«r á léur pcfsnnnol uiit- ui- 
demniló de chertí do vie de 75 cenlitn.'s par jour 
k dater du 15 seplembre demier, mais á ! i-xplu- 
sioa des íommes employéís.

Le personoel, lout au contraire. esUmait 'Idí 
réralité doa salaires ólait la princiyak! de ses re- 
vendications. Cetto IhéM a prévalu auprés des 
direcleurs des Gompagaies de trauways, qui ont 
fait connattra au ministre de riutérieur, dans la 
soirée, que le personnel des tramways, y compris 
Jes fomme?, rece^Ta cnliére salisfacHon,

Ayuntamiento de Madrid



LA REINE MARIE ET SES DEÜX FILLlAU CHEVET OES BLESSÉS ROÜMAINS

C e tte  p h o to g ra p h ie  a  é te  p r is e , il y  a  peu  de  te m p s , d a n s  l’une d e s  saliíes d ’un d e s  p r in c ip a u x  h ó p ita u x  de  B u ca re s t, ceiui>lá méme 
OÉt, d e p u is  l 'e n tré e  en  g u e r re  de  la R o u m an ie  au x  c d té s  d e s  p e u p le s  a ll ié s . la  re in e M a r ie  (1 ) , acco m p ag n ée  d a n s  sa m iss io n  de  dé» 
v o u e m e n t p a r  se s  in fa tig a b le s  fiJIes. Íes p r in c e s se s  E lisa b e th  (2 )  e t  M a rie  (3 ) , p ro d ig u e  se s  so in s  a u x  b le ssé s . L a re c o n n a is sa n c e

%

i

1

b- .1

n a ito n a le  en  R o u m an ie  n ’a  p a s  ta rd é  á  d é c e rn e r  son  h o m m ag e  á  c e t te  so u v e ra ln e  e t  á  ces  d eu x  f
p u is  lo n g te m p s  la  v a iH an te  n a tio n  qu i re p o u sse  l’a g re s s e u r  n ’a v a it  sa lu e  en e lle s  d e s  fem m es  au

d o u le u rs  de  la  p a tr ie  a u r a i t  f a i t  c o n v e rg e r  v e r s  ces ¡ I lu s tre s  g a rd e s -m a la d e s  la  v e n e ra tio n  de  to u t  le u r  peupi©c ip e r  au xAyuntamiento de Madrid



8 EXCELSlÓ ft Mercredi 15 novembre 1916
A  L A  C H A M h R E

Les dommages de guerre
Les articles 11 á 14 du pro>et de loi porUnt 

Téparation des dommages de guerre ont été votés 
Inur par la Chambre, ainsi que trois paragraphes 
de l'article 15.

J.'article 11 indique que les dommages causé^ 
par la |wrte de titres frao^ais ou étrangers dont la 
resUtution n’aui’a pu étre obtenue par les moyens 
léffaux. seront réparés daas la mesure de la perte 
siibie. évaluéí d'aprés tf* dpmier cours coté nen- 
daiil lo mois précédanl le dommage ou, á dtíraul, 
pai- une estimafion direcJe, sous reserve de la su- 
|jri>i^tÍQn de l'Etat franfais dans les droits des at- 
Iribulaires et de la fa^ullé qii'i! aura <le se libérer 
p:u' !a i’emiso de lilres de mt'me nature.

MoUifii' par uii auiondcment de V. Pawi Péret, 
l'artickj l i  aororde le verseinent de 1‘iademaité ea 
«■spócps it l’attrüjutaire qui TafTeictera au rempla- 
«■(■ment des raobiliers, k ia rcprise de lex-
Vli>itaiion ou de la profession. á un mage indus- 
icii'l, poinmercial ou aricóle, ou qui effoctuera le 
i'pmploi dans les condriions prévues.

L’article 13 donne au priviléje de l'EUtt nn droít 
de priorité. L’artvcle 14 dit <}ue las indemnités at- 
iriboées en vertu de la loi ne pourroat se cumu- 
lor 8V0C aucune autre indemailé re(ue & i'ocea- 
&¡on des mémes fatts, sinon avee Ies HMumes que 
TEtal fran^iis aura reeouvrées sur l’enneioi, en 
voi-lu dos cotiventions et des traitée, pour las dom- 
ma^^s do toute nature qui n'auront été réparés 
ou i|ui ne l'auront élé que p«rtiolIe<nent.

Las trois par^rapbcs atk^tée de rartiele 15 in- 
diqucnt lee juridiciions suivant lesqueSIes seroat 
con^tós et ávalu¿s dommages.

SáaDco P«t aprés-mMi pour la discussion du pro- 
jet 6ur la tazatíon des charboos-

Liopolé BlMid.

A U S É N A T

L a patente sera remplacée 
par un impot sur les revenus
Le St'iial a volé hier rartiele premier du projí>t 

'l inipót sur 1m  revenuN artiele dont le fexte sup- 
]inni‘> la cootribution des patentes et t̂4d>lit un 
íinpdt anuupl sur les béDéflee<s des professioos com- 
iiicroiales et iadustrielle# réalisés pendant Taniióe 
préoédenU- ou dans les douzc roo»» dont les rfeul- 
hi(s atiront serví k r^tablissenieot du deroier biiao.

Li‘ Icxte óp la rommission prífisait que la ré- 
foitih! sorait réa lis^  k partir du l"̂  janvier 1M7.

.Sur l’intervenlion de M. TttnroH. qui fit obser\er 
rombií'n il était tén>éraire de prívoir une applica- 
liim si pi-oche, i'assemblée, d’accord avec ií. ¡iikot, 
ministi-i' det Finanres, jugioa préférable de réser- 
Yor la ílialioa de ia dale <le mise en viguear de 
la loi.

Au eours de la di^y^ussiim «juí préc^to l'adwtion 
til-larticle premier, 3Í. TottroH tint á afllrmer la 
Mtalue persisfcante des « quaire víeiüi‘5 » d<«nt le 
riírj[»orleur prooon^a p r^ a lu ré w n t  J‘ürai,<on fu- 
m-lH'e, ot a rappoWr q̂ u’elles ‘-appoKent chaguo 
anriiSe plus d’un milüard 4 TEtaf. au t d^Mirt^Bients 
ct aus eooimunes.

r,e «(‘fintetn* rir VAiane monlr« le rendtMueat de U 
paloiUe pajMianl do i81 miUions en ISÍfi h 305 mil- 
lioDs en 19J3. et sVtnnna qu'i>n veuille rempiacer 
ff-lte contribution si soupie par un im ^ t  asaez 
íiiliitraire qui lai.^ie au eonlrólour uno lifterté
• 1 u|>pn^»ation par tK ^ exc^ive. 8*4(301 éle.-é 
fonii-o roiilijratitm tux otnph»vf*urs do re-
itK‘ltri“ an Ib**- ja Jish« cN» leurs i-mptovV-s a v «  Tin-

KumnM'H iKiyA's k rh'afun d'eux.
H. l'uunm réclania iMHir les eoutribuablts ike pro- 
fe.<5 ion< libóral(v< la faruKé tTofiter 4-ntre la iI»V!a- 
ratiiiii i-l lo sy.oiriih- ftirfaiUin'.

Ji- iw it(‘i»an<tt‘ (>i»s au Sráat r>‘jctí*r le pr<v. 
j ' l .  iiMirlul-il. J.> lili <k'mand«‘ sintph'fneot de 
) Pitur Hh’-rit»? le titro de fitoyeu fran-
• HH. il faui a rritiltr  i>atrli><i.piement r'hoitoi-ahle 
")>hi<ati*»n (ti‘ iiaycr

M. Hihtit, minhlrr A ‘t  Finani^t, convia Ta^rteru- 
ijl'- á M-artiT 1.‘4 querelir>4 d'tVole.

I.' i" i'i. ijal jiiirm'!».' adr«''í'ii- au projet viso ia 
ii' ' .v,ii ¡■•n, Ce- iUriú«-r iirofHisi- jtourtant une 
'■ii'-ium i»ii piul'U uuf >ransiti»n. Si rolle-pi m I 
i' ini s*'iu •>uir;iiai- v.-i-< ¡;* <i«VlHi-«lion oWi- i
gitli'iív r>>uti*«M»N>. 1>" réaiÍM' un ¡
pn.Hi.V, i-liiltiv (i<'' alT«íi-<'x iMaul eu reiation 
plii' «‘‘troilc av«v le* l»‘oótn***s qia- !e loyer. 11 Oií- 
pi‘iis»* titv itiscus.<ioii-i i'-pin>‘«i'*4‘<. re qui est ua 
avaiilagi’ M*riru\".

— Ki' (•«iniii)iqniiit« i«i> nutre lAi li*' d'aujoul'd'hui, 
dejk lour<l<». confín! li* itiínistre. .!e ri'piHe qu’il 
íaul aliiJiilir \il--. I,v Si-ii;»! cuiiijjroniJi'a sun devoir 
et i'aef<ii'»l f-n{re los deux Cltamhre* no lardera pas 
ÍL .'i'áíiiliiir. [ApplauiJitsi'iiH’Hls.'

On continucra «leuiain.

(  T R IB U N A U X J
L’affa ire  Geissler en  appel

La ohamire (ies Mpeis correctlonnels a rendu, hler. 
son arrít dms raffaire Geissler.

La Gour, sans s’arréter aux eonclusioDs dlncompé- 
tenee déposées par M* Jacqoes Bonzon au ñora de 
Geissler, a modulá le jugemenl de premiérc iiBíaDce 
en élevant, par défaut, k «lalre fcanées d'emprlsoaae- 
aient 1» pelae qui avait éte pronoacée par la dixiénie 
chambre.

La Société des Courses au  tro t 
contre  M. Edm ond Blanc

La Société des eourses au trot, loeataire de rhlppo- 
Urooie de Saint-Oloud, plaidait bier, devant la precnieñe 
fbaoibfe du triJ>una3, conlre M. Bdmi>nd Blano son pro- 
priétaíre.

La SockV deniandait l'eioBéPaüon du paiement des 
ktyers pendant Itwte la durée de la suppresaion des 
coursffs, elle rérlamail la rcstitution íune somme 
de UO.fKK) frases représentaat les loyers payés depuia 
le dfiKtt d« la ^eire .

Le tribunal a décidé que la Société seraít disprosée 
de payer le loyef ¿ dater de janvier 1916, mais que les 
sofluaes paytes resteraient aequises par le propríétai». 
En outre, la Société devra payer 1 enüvtlen des pi^ea.

L accid^n t de  M '“ M érentié
filies AüM et Margoerüe M«r«itié, les artistes cbo- 

r ^ r ^ b i q ^  bien ooonues, étalent victimes, le dé- 
eembre ikmier, d’un aecldent causé pw l'autc de 
M. Weiler, directeur de la Société Diétrioli.

Mlle Alkre Mémitié fat OTíévement Wessé« i  ta jambe. 
Hler, >e chauffeor de M. wwler a éíé oondatnné, par la 
dizi^fue (íiatobce rorreetknztelle, a ns m<ds d'emprí*

PARIS AÜX CHANDELLES
C’eat ce so ir  que  Jes w agasins  

auroai reoours á des m o yeo s  de fortuat L i
le traj

. ■ Mai
m aven

BMínement avec suras, 100 frases d'aniende et 2.000 fr. 
de doniiuues-intéréts k titre de provislc», ea attendant 
les coQcladoQS du doctcor Sooquet, eonkmis par le tH- 
banal poar cxaaúner la Uessée.

Deux miliions d’escroqueries
S0á>'5E. — Le tribunal correoíii»Dtí de Boanne vfest 

de coBdamner k bnit mois de prám, pour de mulUptes 
escrocpieries, ie síew Forges. ortgÍBaire de Saint-Haon- 
le-Ciiatel, qui se faisait appeier eomte Ratón de Saint- 
Uaon et e x e ^ t  la u^fetaion de bauqnier 4 Lyon et 
k Barwlone. Porges s'étaít alnsi »proprié orfcs de deux miliions.

Homooym ie
-Mlie -\liee AcAíd. daetylomphe, 14. rué des Moulins, 

nouK pris da déelarer qa'eile n’a rien de commun aveo 
«00 liomonynie, dont noos avoos rapporté la ocmdamna- 
ticra & six mois de prison et 100 francs d'atnende.

P a i t s  c i i v e r s
P A R I S

Orani« conjngal k — Dana la maliaée dlü»,
vers 10 beures, ose discussioo dee plus vives s'élevait 
eatre ies époox Bordaee. teabitant 9^ me JeaiWauris, 
á Puteaux.

Soadaio, Mnw Bordaen lU eatendre des cris terrfiites. 
et les voi^ns, aoeourus, (a trou>-6rent étendue sur le 
parqoet de la salle k maager, les vétemwjss ensan- 
glanlés.

La maibcureose avalt été frappée par son mari d'ua
eoop de poiocon daos le do£̂ . et oe^  un
tr&s grave qu'eUe fut admise & lliOpital LaCnneo.

Un m evtrt á CUehj. — La noít demiére, vers une 
Iwure et desale, ptusieurs Algfrteis. employés dans 
1 usine i  gas de CftchT-H-Garenae, se prenaieat de oue- 
relie pour un motlf des plus ftilUes en sppsrencí el
Be tañlaient pas i  en veair aux \oies de fait.

L'nn des atttagoDi«̂ ie«. nominé LaheeDe-Ben-.Vli s'ar- 
ma d'un eoofeau. et, araat que ses ramarades aient pu 
Intmenir, 11 porta ua ccwp u*rrtt>]e de son arme au 
travaflleur n^onial .\bdentiamafr4ien-Mohamed, qui tamba eomnie une massa

C'est aujourd’hui que París verra pour la prt, 
miéra fois la réduction d’éclairage prévue par t'ar< 
réié du préfet de poUce. Les intéressés se diviseijlT]^'. ,1 
pn deux ratégories fort distíoctes ; d’un cftté, leí * .  p. 
coramerpants qui fermeront k 6  h«ures du íoíí¡ ' ,
de l'autre, c«ux qui, k partir de cette m&me heur^ 
?ubstitueront á Véclairage r6gulier un écl«irage di 
fortune.

Dans le petit corameree on généralemeat d í- . 
cidé h prendre des initiati^'ee et & allendrc ava f* 
optimiame la cliqntéle qui ne peut faire ses acliat D’*"®''' 
qu'4 la fin de la journee, c'est-k-dire au momea Un
oü f̂ lle dispose d’un peu de ten^s. Mais le chan amont 
des initiatives est cxtrémement limité. On croy» fjrcite 
que l’acétjrlénc serait d'un grand secours : les pía ,c matii 
prévoyants se sont readu compte que le prix di j¿nd o¡ 
carbure qui fournissait avant la guerre un mod ¡ ^ r s
éoonomique d'éclatrage a beaucoup augmuité « i..
que, réquisitionné par 1‘autorité mHítairo, pour le j
phares, k s projecteur?, etc, il ne se tro uve pas fa ' 
cilemeni. 11 raanquerait done si un grand nombr '
de {«rsonnes avaient recours í» ce producteur di < 
lumiére. mais il y a d’autre part les dlfñcultés d< ¡argogn 
rinstallatwn, les risquea d'incendie, l’odeur ei li >juverez 
proituction de gaz oociís avoc des appareils nonfim min 
perfeetionnós, etc. C’est un moyen de ^ e in  air plus 
qu’un moyen j e  fortune.

Rosto pour les bouti^uiers la lampe k tmile, d<
vieMíe lampe Caroel, que nos grand'méres ont con-  ̂
nu«, ou la bougie. mu ferait peut-ítre revenir !i 
ré«oe des moucíietí?s.”  -  ^s. c  eta

ou rifía 
Vous

qui a ei^ Je premier, recours aux moyeas de for-^ncé 
tune. Hier soir, en effet, par suite d’un accidenl lit trop 
qui s’ost produit á la station électrique de la rué ;su l, m 
Paaquier, tous les services du ministére ont é t^  
privés d'électricité. Toutes dispositions avaient 
d’ailieurs 6té prisee et, coaune le gaz n'est pas 
instalé place Beauvau, c’est aux lampes les plus 
ordinaires qu’on demanda de la lumiére.

L’éclairag« électrique a également cessé de fonc- 
tionaer dans plusieura quartiers du huítiéme ar- 
rondissement.

Une panne au m inistére de i’Intérietif
Chose á noter, c'est le minist&re de Tlntérieuf

La ferm eture hebdomadaire des théátres
M. Stalvy, ministre de Tlntérieur, a re^n. hlef 

matio. M. Alpbonse Franck. vice-présidcní de l’Aí- 
sociation des IWrwteurs de théátres de Pai'is.

M. Alphonse Franck a obtenu du ministre que 
la mesurf concemant la fermeture des théñtres un 
jour p ^  semaine «lit nppiiquéc & partir de iundi 
procbain 20 novembre.

M. Franck doit également reneontrer iuc-.-íam- 
ment M. Laurent, préfet de ptilice. pour proiidr'í 
avec iui diverses di^wsitions cooceroant les ques- 
tiuns d'économte dans l'éclairase des 4h<fátre^ 

Dans la soirée, la Préfeclure de pólice nous 
communique la note suivante :

Par suite d’une entente entre les directeurs de 
thHátres. de cinéinas et de concprts, le jour de 
reláohe de ces derniers (coacerts et musies-balls' 
est le mercredi; il s’enwit que les ooocert? e> 
music-faalls ne joueront pas ce soir roercredi.

L'iafurUiné avalt «tf atteint en píeín rceur. et la mcrt fut fmiiiroviaie.

O É P A R T E M E N T 8
Drune de U lolit. — BoaDKAUs. — Daos ua ae<« de 

iwiie. la loiuuM Lateiul. irente-aix ans. dont le inwl est 
emnioT.» k U poudmrle de Saint-Médard-m^alles a 
tenié de fouper u  «'̂ ■rge k ses deux euants. La flileUe. 
ig-V; do ueuf ans. est niortf. Le ortil sareoo. Slk¿ de siz 
aoR. «st daos un étsA irés grave.

La feiuiue Labatut a (enié eBsuite do se sukider.
J L m aU U M  « * u a  k u d e  d* v a la n r t. —  P w w . \ a.v  —

A la Miite U'uue Mineillaiice u r m o i^  dans la sare de 
P«rpí«an, üO de uooilHwi’t vol* a^-aient été eoosj»tís 
la poilec a procédé ¿ rarrestatioo de Irois bommes 
d< s^p r. puis k «elle de six íomplieea, de* camíooneurs 
o! des e<iiani<-rfaBts. qui seront poursuivis curane re. 
téleurs.

F E H N E T -B H A N C A^4a1a1II4 ^
FfiATELLI BBANCA'NIUN

AMÍR TONIQUE. APlRlTIF. BICESTiT i
Li Hxiujoax UQUXBB HTOieMieOB 

•«  prend «veo 
da da otU , u r s^ , *i;ihaa, uta.

E o  b an iieu e
En ce qui conceroe la distrH>ution delectririt^ 

dans la baiuieue, la situation n'est pas modiil^ ;
>ar suite de la pénurie de charbon, les usines de 
'Ouest-Lumiére sont toujoui? daña l’cdKcurtté. 

D'un moment & l’a'itre, il est vrai, on attend ie» 
cbaiands qui doivent aniener une íwovision sufll- 
sante.„ pour quelques jours. Quant aux ríser^e=i 
qui soot coBstituer. elim dóitendent d«s di'-eisitHw 
flui doivent étre par M. Aibcrt Thonia-< dans
liiitérít primordial de.« usine* produisant jmui- ia 
<léfen«e uatioaale.

On aimoiice, d’autre pai l. que lea. ressouifc* ilu 
N'ord-Lumiwe a’cpuisent ct que, de ce oóté ausii, 
il pourrait y avoir un a rrít dans la produeliini.

Par suile du manque de forcé íleetrique. un 
<•^4*111 nombre de bnulitogerf: de (iourfaevoie n'ont 
pu uiiliüer leur {i^rin m en iq u e , et il «o (‘î t r<'- 
^uU ‘̂ un déficit de 5.(XH* kiloíffamwes d»» paia 'flu- 
dans !a produrtion maiiuelie iiiiprovuée. '

Une eonsAqucnre uu*^i fi<-heuse Vétait 
prodnite Arjteuteui'l. ‘

Le eaz numque á  V ersaiües
Vers 5 Iwures et demie du soir, 1« gas a fait dé- 

faut á Versailles et les habilants n’ont pu allumer 
leura lampes ni leurs róehauds.

Le cfaarbon aurait manqué i  l'usine á ^az de- 
pui8 hier matin; un convoi d'autio-üaaiiou.» e»t 
partí pour Paris i'n vue tle cUereher du i harboTi.
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AGENCE A PAfiIS, 21, EOE ETIENNE-NAfiCEL

O A N S  L A  M A K I X J £
Cc«un»n4flBM»t » U  ja«r, —  U  c j ^ iu n g  d e  frér iU ' r t J  -101 f s i  iiofnmí au  ro m m in írm fn t du crolw iir ct.- 3-  ......Cotmtn.
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I E S  C O N T E S  D ’E X C E L SIQ R

L i b r e  B e l g i q u e "
Le trajít Amiens-Paris me íut léger, car j ’aTais, 

ViseJí Juanee, un bon corapagaon. Un caporal anif^ibic 
- ^  I CastOTS, extirpé d«s tfanchc» lacustres de

“  ytriiighe par une permission de sept jours.iO»
hcur

_  jiais, fit-il, rompant soudain le récií de ses prí>- 
nl íU *S aventures, je ne vons ai pas conté le coup du
• a.n ** Maés. C’est k  plus beau,
ichaí D’abord, i! fatit connaitre ITiorloger Maés. Un 
QiQ  ̂ pt. Un de ces vieux savetiers pour montres, qui se 
;han »ent dans leur échoppe aii coin d'une place, la 
roy* ifnctte á l'ceil toote la journée. Oii les a vus cha- 
3 plu f  matin, quaud on etait petit, en allant á Técolc. 
'ix di jui(j on est devenu un monaieur barbu, ils sont 

rs lá et toujonrs pareils.
* ■* On les croirait abrutis, depuis tant d'années qu'ils
^sf» * derriére sur aa escabeau, et qu’ils chatonil- 
»mbp “ rouages avec leurs petites pincettes, et qa’iis 
ur d( habióles á Tabri soas de vieux verres á
tés d< «rgiigue. Errejr. Ouvrez-leur le cráne : vous y
et k onverez plus de malice, aonvent, que sous la buse 

a noi on ministre.
r p!u! Le pére Maés est de cette race.

Et c’est cet homme-Iá — un notable, un gaillard 
il®, í* (imé de toafe sa petite ville — c'esl cet homme-lá 

», tout tl’un coup, sans crier gare, demandait la 
Tiec de concierge á la kominandantitr! Qa, n’est-ce 

e, c'était un peu fort! Plus fort que íort, méme : 
Jl ouriffant.
ifieui Vous saurcz qoe le précédent concierne avait été 
i for- ikncé pour motif grave. M. le gouverneur troiv 
■ideñj lít trop souvent la Ubre Belgique dans sa serviette, 
a rué bh,1. midi chamant au coucau de la saüe á manger, 

se calait sur sa chaise et, au risque 4e gáter le po- 
.810111 faisait jouer la IVacht am Rhein au dessous-de- 

mnsical servant de piédestai á la soupicre. 
tóais le cas de Maés n'cn était pas raoins fabuleux. 
at-... Maés conciergc du barón Kneipp! On n'en 
renait pas, touce la ville était babifiée.
C’est un vendredi matin qu’i! entra en fonctions, 
res avoir glissé quelques outils dans ses poches 
Ten avait-i) bcsoin pour balayer? On se le de- 
nde; mais ces damnés horlogers se croient per 
ts s’ils nont pas un tas de bríceles dans leur gi-

Qir

jfiut

fon: 
e ar­

la porte... la porte á peine ouverte hii mootre, au 
lieti du pot á tabac qu'il est réellement, un gou- 
vemeur aussi maigre et long qu’nne trinco á rideau, 
avec tete en lame de rasoir — imitation kronprinz, 
par-des.ws le marché.

Comment? Ehl parbieu, gráce á Tobligeant con- 
cours d’uue glace deformante qui, la veüle, n’était 
pas lá —• mais qui était rudcment lá, á cette heure.

Ca, c’était le comble 1 Riiades, vociférations, maels- 
trcem, sonnettel Appd véhément et companitíon du 
pére Irfaés.

— M, Maés, m’expliquerez-vous ce crapuge? On 
se moque tle moi á noiivean! Karicature-miroir; mu- 
sique faisifiée; enragée volaille... que signifie?

— Ma foi, répondit innocemment le vieux, je n'y 
comprendí? ríen de ríen. Excellence. Pour moi, la 
maison doit étre hanfce, coname on le dit, car voict 
ce que je viens de trouver dans ma propre poche.

Et il exhiba si bravem^nt le dernier numero de la 
Libre Belgique que le foudre de guerre, interloqué, 
leva les bras en signe de capitulation, et se remit 
á table — rcdevemi un simple mangeur de soupe.

(reorge Auriol.
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ps un L'n vendredi, jour de marché. Au vn de tous, par 
¡undi Bséquent. Dooc, il monte le perron, it se présente, 

chose inouie, M. le gouvemeur luí serre la main.
s a m - — Monsieur Maés, dit-il, avec vous je dois étrr 
•ndri! inquiiie. je sais c:ii vous étes... Puis-je compter 
jues- ^   ̂
ilreí». 
noiu

r» fia 
r  de 
lalls^

■ d i .

•ipíW
:

■s d«* 
i r i t é .  
] les 
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ir votre correction ?
— Je feiai moii pcssiWe, Excellence, pour que tout 
■rchc.
Et, effectivement, qa marcha. T res bien méme. La 
ére Maés, fine cuisiniére, ma foi, avait été chargée 

frichtL A diaqtíe repas, le barón se léchait les 
idigoinces. II fut si satisfait qu'au bout d’une se- 
aine il offrit au vieitx une pipe-gratification : une 
raie pipe de Chemnitz. savez-vous, terre bruñe, 
¡fau de Dierisier et ficelle verte en sauioir.
— Je la fumerai á la sauté de Votre Excellence, 
t rborlo^er.
•— Ja  wohl !
Lá-desacs, deox semaines passent, puis trois, puis 
I  mois. Le pére Maés touche ses 25 mark. En T i l le ,

I)' la

fs fs  I n’en revenait toajours pas.

dé-
mer

de-
6»l

ItOll.

U1I.- . li'se

Et c’est ainsi que Saint-Oculi arriba tout dou- 
fttement, c’est-á-dire le dimanche 7 raars 1915.
Le gouverneur ^vait demandé, pour ce roatin-lá, 
K soupe au cresson.
L’estomac bien á point, il s’améne sur moins 
q et souléve le couverde de la soupicre ; « Oum! 
;-il, qa est bon. je crois. n II s’assied, déploie sa 
viette, reniñe et ñnalement pousse le ressort du 
isous de plat á musique. La serinette grince, et 
sitót : dine, diñe. Mais quo» ? Elle radote... Qu’est- 

fc que c’est que qa pour une íVacht am Rhein?
Une, deux. b«is — quatre,
■Clnq, six, sept, hult — neuf...

C’est Tipferary, figurez-vous, Tipperary qu’elle 
envete » I
Notre officier, furieux, alloage la main vers le 

•abre mais juste á ce moment. entendant VAh- 
onner, voiiá, ía-haut, le coucou de i'horloge 

WÍ ouvre sa lucam« :
— Kamerade! s'écFÍe*t-il, kamerade 11 
^jComme i;a douze fois de suite sans sourciller. 
T»es quo!, il rentre son nez.
Vous pensez si cdui du gouT em eur s’était allongé 
da.it ce temps-lá 1 Surprise passée, le barón ne 
_e qu’á descendre le méchant oiseau. II se pré- 
Ltc sur le placar! pour y  prendre son revolver, et

jn t 'P V P P
P i n  i  s o n lim ltr  !  to jo o r d 'h n l  m e rc re d i ! S « ln te  E o c i n i l ! 

deiBAjn, S a tn t tvuME.
A  3  h . t / í  : S rtfK C  k  U  C h a m h r t d t s  d é p u tf i  » _  . .
A i  b e n r n  ; C f u f í m c t  n c iio n e U , m  T h é i i r c  S * ra h -B e fn n » rd t, 

pa r C yp  ; ,
A  4  b e i i r e t  :  C onférettce*  9u f  i’ E fft ir i  ro a m étu , p« r M . J .  

C ro p p i (graQ ii u a p k itU é ¿ lre  d e  U  S e ib o rin c).

N O VVELLES DES COURS
—  D « M id r í J ,  o n  s n n o n c e  q u e  S .  A .  R . f l n f a n W  IsJibeU4  a  

d o n n ¿  en  «on paíaís  u n e  fécc p iio n  m  rH ffn a c a r  d e  U  p«‘in c c M  
d e  T e ck . i X .  -M-'l. le  r o i  e t  la  r e in e  m i r e  c t  Ir*  in f» n t«  Don 
C irio » , D on  F e rn a n d o  e t  la  d u ch c w e  di- T a l a r i r a  í t» ic n l  pré-
vni». P a tm i Irs  in v i ií* , re m a rq u é  ; 1»  d o c l ic » «  d e  M o B tilU n o , 

(liiche^sc d o u fiir ié rc  di* S o tu in s y o r , d u ch rM e  U n io n  d e  C eba , 
e< m irq o is c s  de B o n d ad , K csl K ík i I ,  A fuv la  K rsU  la  c o in ic u e  
Jm ia irM re  d e  los L a n o s, M I1«  di: l a i c o  y t j c a n d o n ,  (VnilUmas. 
CoeU a e l  B e r t r á n  d e  U « . e tc ., e le . H era id .)

—  S .  A .  R . ¡a  d u e h f a t  d s  l^ c x d im e  e s t pOi4r quelque»  jo iira  
i  S a n -R c n o .

D JE \F A ¡SA .\C R
—  L e  iiT ig c  d e  la  L o tc r íe  d u  V H e*nent du  hU ss^ , <íont M m e 

a  íé n é r a f c  Jo ffr«  e s t  p x és iJcn te  d 'l io n o c u r . Iicu d rm a in
i u d í, á  i  b e o rc v  a u  '«i't’í?'. tli- T ceavre, 474, r u r  S a ín t- I lo n o ré  

i’s rn ii n t f t tb r ru x  lot« dc^  c e u iv m  d e  D racQ ucm ond, U«lou» 
l^ v y -D liu rn iv r . 61. J a c ^ d ^ m o t. U a líq u e , M a n z a n a 'r t u a r o ,  Car* 
.U ílbae. O n  tro u v e  d r«  ¿  1 í r a n e ,  1^74. ro e  Üa)nt-Hos>oré.
s 'e ( te  a u r r e  e x c e l le a u  4  M i H é  i  c e  j o u r  p lo i  d e  t i .o o o  H ío r to é s  
o a  blcsséa.

/\}ARIAOES
—  A  N ew -Y o rk  v le n t d ’é t r e  crlébré le  m a r i tg e  d u  p rin c e  A n d r é  

'^n^ K fom p affn i'Luácx'isi a v re  M lle  D rap« r. u n e  des  plu« ffrand(.*s 
^ r h k r e s  de» filie d e  V anciiD  a m b assa d eu r des  [ ¿ u n -
Ú aift i  & om e. e t  d e  Mitie D ia p e r. S . E<d. le  c a id ia a l  G ibbons aU b^R édection B ap tiatc ,

—  E n  <k T r^ l^ b u  (F in s s té re )  v ie n t d 'é tr e  h én i d aña
•’m t tm i t í  le  a a r i a f e  d u  J c s t f h  d t  Kfrff^ryeu  av ec  M m «

L a in ¿ , v e u v e  d e  M . L a c ie n  R ob íneao .

S  AISSANCES
—  e o m tts s t  G o h rie l d e  K tt i i  a  d o n n é  te  j ’>ar k  o n e  iU)e.

M m e H ierre IV iU tU e. fem m e d u  l íc n te n a n t d ’ArtUleríe« 9 m is
• n  B o s d e  u n  6 Ia  : J e tn .

—  M m t / a c ^ e m a r t ,  d o n t le  m a ri « s t s iéd e ó n -m a jc rr  a u x  ar* 
m écs, e a t coére ( fu n  fils :  A ad ré .

DEUiLS
M o r u  p o m r U  F m n o s  :
X«UC{8i« R s y n a o d . lieu ten A n t d e  vaU stC K , fom m a% dént U  ee^ tre  

d'M ^ útion é e  t*/1dnatiijH e, ru^ i  y e n u * .  FcanAKD V a i l i ^ k t ,  
lieM ttnúHt d '^ rtiU er it. —  E o m o k d  C u i i s T o r a i ,  h e u te n c n t  «m ao* 
eeeadron du  train d e s  io * ip e ffe 4. —  A LafitT  pA&e, »Íde-»n4j^  de  
t * ' e k tste . —  B c k c sk , 90%í'fieMteHmnt a u  43* c h a j
j^ u r s  á  fited , —  JacQ u ss  BAUartT, b rtf iad ie r d e  c<n*¿erie, W fSé 
d é "S  i'a rtU ferU . —  Jtn.iSM  P o n a s í ,  d u  102* ^ m / a n te n e ,

N o a s  a p p r e n o n s  l a  u o r t  : D e  it/. D t i ^ y ,  f r ¿ rc  d e  U  J c t n  
D upujr, s é n a te u ri d ir e c te u r  d u  P^ ti/ P a rifie*»  pré$MÍeztt d u  Syn* 
d ic a t d e  la  P reaa« . décéd ^  i  F e r p í f n a n  ;

D e  r a J d e n o a n  s ir  H'a/ter-yattffMem iforfiO H , to rd^m a^re d e  
L o n d re s  « n  1905, m a g is tra l de l a  C ité  p e ix la o t vi(tg(*4ualFe ana . 
décéd¿  i  quatrc 'V ingit'C Ínq a n s , i  L o n d re s  ;

D e  L a m j B«/íoe, a iroeat, p é r«  d e  M m e L u e ie a  M a y ra rn e ^  
d e  M. Oiar>Cfi B a ito t. m v l i e o t e a a B t  au  ts s *  réy ip e m  d ln f t n »  
terie» e t  beaU 'pére  d e  n o tre  c o a f r é r e  M. L u c ic o  M ay ra rg o e  ;

D e M m e A \b ert B d . décérfé* en  so n  domictTe. a v e a o e  V íc to r- 
H a fo ,  féram e d u  c a í a n m e  d v  ra lsa e a u  :

D e M . •^arm ignw , co n se ílte r  g én é ra l d u  c a o iM  d e  S cca n x , 
c éd é  ¿  c ln q u a m e -c in q  a n s  x

D o c e H n t !  b tr c »  H e n r j  dg A fo istre , d écéd é  á  P a r í s :
D e S i- P h iiip fie-M ia ñ e F r é b cu U , ig é  d e  d ^ x -n e ii  a n s ;
D a  coU m cl c^m tá d *  U o M b o ^ b jp  c o a s a a d M t  d e  l a  l .¿ f io n  

d*bonúevr.

J ’ai ^romis de vons dire ce qce valaic la nonreJIa 
iiUerprctation du Chandelier. Ma brótale franebis9 
ra’oblige ^ eonatater qit’elle se vaut pas sritiitl’eboee. 
Les divers ^lémeuts qui la eompo^ent, prÍ5 ÍHoIilmeat, 
De soai (>as üans TSÜeur ; niaia l’armaísic.’ de e«tte 
interprétation est si írele, si Eî niie, que Tensctoblo 
apparail décerant. La raisun ? L« rdle dr Forttmío 
ne peut pas étre jové par vtte femme. Vous «ivíz 
mon sdmiration poui' Mme Piéraí, it me:? yeux tme 
des meH!eure$> comédi«ai)e« de uotre temps ; dle ac- 
eomplit m) admirable eSon. Ilúlas ! tout clíart contre 
la nature ect voué a l’impniseanee.

Chérubin, <fu Mariage de FUjaro, peat nunvenir ¿ 
une femmo. Beaumarebais nous moiitrc le petit poj ê 
au Bouil de l’adolescenee ; son eojur s'úveille ü l'acnoar, 
mais il n’en voil eneore que les plaisirs ; íl aime tcrat 
le monde : F&acbette, Suaanne, la eomtes&c ; Maree* 
Uno elle-méme ue le rebuterait pas > U boudit insoa- 
ciant et ^ traver» la piSeo.

Fortanio, !ui, est íó.iá un bomme par la souff ranee; 
il adore .laequeline depuis deux annáea : l’aveirture 
üü il se troiive melé lirusquement háte sensibicment 
sa matnrité. Cela esf si olair qu'au seeond tablean 
nous ne sommes point ehoqncs par Taspeet de 
Mme Piérat ; il n'a rien d’effórainé ; aa sílhuueMe 
i'a|i|>elle l’image de Moíart enfant, eomme on le fai-
sait rouiarqiiev aiiprí's de moi; son air tendré et oaif
qiuind elle éconle avec ferveur, quand elle contemplo 
.Tvee exfnse la bolle JacaHcline dans la scénc du jar-
dii!, esf d'iine ptrace adorable. que nous entrons
dans le vif du rñlc, la «imposition de Mme Pi^rat 
— si .insle par !a pensée et le scntiraení — s'effrito 
dans Í'e.'íéniifion ; son «mir, son porps, son (•eryaaoj 
sa voi.'? de femme ne jieiivent plus porter la ,iuie iii 
la d o u leu r á 'h o m m e  q in  ío i i r  i  t o u r  a e c a b lc ii l  T a d o le S ' 
<-ent. e l n fiu s  lo m b o n a  d e  M iis s e t  á  O fl'en b a í'ti, d u  
Chavátlier ft Fortvnio.

Emile Mas.

A I ’O p é rí, —  d o n t to in  lea m u s ir ía n ?  o n t  é té  u n s -
n liiips S 11 rppplsp, s r r a  c h an iée  a 1» s n tr^ e  dp  Jpiidl
p a r  'lm ^ J  v v n n n »  C an  <■! D í-m íiiiíeo l. MM. o re s so
" t C ounltioii. Qiil. p i 'n r  In p rr rn l^ rp  fo l9, r r r a  pD tfiid r*  es 
b p lle  v iiit d a n s  le  ró lc  c a i& 'h u ie .

I.p p ro ír a m m p  ro n ip rp n íl pti n iilp r !a K o rr tn o n e . oü  MIK) 
C íiploiia Z am bplll áou lf've  rp n ih o u s l in m e  d e  to u s  p a r  s a  v lr -  
lUDilIP t't s s  s r i c c  In ram p a rjlJ lc .

Au C h áte ie t. —  A 8 h e u re s ,  ce s o lr .  I n  F ip io í /»  a 'u n r  T t^U a  
F n n e a U e .

Au G iand -D n lgno l. - A ujou rrt’tiu l, i  2 ti- 1 /2 , m a lln é e .
La r íd n c t lo a  de r é c ls l r a g a .  — S iilv an t le s  In s tru c llo n s  m i- 

n n i(* rle !l''» , I p s  F ollej-B rT irP re . I’O lym pta e t  le  C asinb  d e  . 
P a rís  fiT o iil n i a r l i e  a u jo u rd ’lw l m iT ipeíll, t in s i  qiip lea 
m fp rrp .lf?  « n lv ín t» .

A cx C aim cinef. —§  I ."  r n u r n a u  spcc tac lo  d e s  C xp u cin es  
« 'i tn rm c ' c'íimmp iin  di'S p l u j  f p a n i s  s iip r^ s  q iic  M. B crlhoz  
ro n tp le  & l’a r t í f  rtc so n  tisb lt»  (tfrc rifo n . C tn q u e  ío i r .  le  p u -  
Ijil'" jp  p r i 's s c  rfans r e  jo ll iP i í i tre  pr>ur a p p ia iir tlr  Tam bnM t 
tu jtü in t ; f l  le  P lunetiH , s v w  la  b rU Isn le  ln le iT > r«a !lnn  : 
M lká G aby B n lísv  M «r(ndol, H elne  D erna  r l  l l i ld a  "^ay ;

B i-rth ei, A pnsudy , 0 . B a tta llle , D M nala j e u J t .  m av in íe  
A ¿ hpiipi-i 1/S.

B ls n la l ia a c t  ( t  lo U d a rlté , —  Au T ii^álre  S a ra ti-B em X arflt, 
íp n  lppcll, a  2 a p u re s , e ra n d e  m a iln é e  a ”  pront do ta  • T ab le  
FsrnIMafp e l  du  Horm» F ran c o -B e lp e  a v e r  'e  confour.n  rtp : 
MM. D elm as. ae l 'O p íra ;  a. F a iiré , d e  l ' l n s t ' l  ; L. C apet, 
D iem er e l  de  l 'o re h e s ire  C o lo n n e-L am o n reu * .

Le - th ia tre  f r u í a i s  a  r é t r a a a s r .  L* U i ^ r e  IrM a^al» 
d e  S e w -Y n rk  n i  lo n d l u n e  b r i l la n te  o u v p r tu re  avec  CtUlte- 
rinfi.f d e  Lavprtan au  p ru g ram m e . l . ’éiUt* dp la  sorí^t»: am c'rl* 
oaltip  s e  ppp:t3a ll d a n s  la  sa lte  e l  a e r ta m a  la  M tir te ü la tse ,  
q u i f u l  c b a n lé e  { tendao t l 'en tr* lc !e .

P o ^ r  W  n a issffn cfs, m g ria o fs  n é c ra U ffit í, s 'a é r e s s tr  ¿  f O f f i e t  
iéJ  24, h ^ íe rú rd  P etaünm i^t, Púris. T íiit'kvm t
C entral s a ^ ii — 9 i  6  h. T a h f  pour no» abounés.

L A  C V R I O S I T É

E X P O S m O S  D’AUIQUBD'HUl. — HOTEL DROtTOT
S a lla  J. — EBPcesítofi rte M D... T t l i le a m  m o d e ra e s  e t  a a -  

e trn s . im p o rA n te  cixnpnsU loB  prii R s n e n tia m e r  (Si’  B o u d in i 
VM C balne  e l  s u n o a a o a .  M. Bie«.)

VISITEZ LES GRANDS MAGASINS DüFAYa 
PALAIS DE LA NOUVEAUTE

Manteaux, Fourmres, Soieri*
Toilettes pour théitres snbventionnés, etc... 

Mobiliers par naiüiers. ele.-

S IT U H T IO N S Brochure enrojée (raoco, 
PIUIEB, BtfiUntilMttMuén. 19

MEBCHEDI 15 KOVEMBUE
O péra. — le u d l ,  S 8 b o u p ís . BriM í> , la  K orrigane .
C o m iiJ le -F rsn fB ise . — A 8 bPiipes, O n n e  B adine p a s  aveo  

l 'a m o iir , l 'E té  d e  la  S a M -U a r t in .
O péra-C om lque . —  J e u d l,  i  g h e u re s ,  V /e r lh e r .
O d íe n . —  A S  ü e u re s .  le  C arnaval d e )  en ¡a n l$ . U n C lienteéTlptíX,
A ato lna . —  A 8 ti. 80, O ne  a m ie  Í A m é n o u e .
A tbénee . — A 8 0. 30, l 'A n e  d e  B uriaan .
B o u n c s -P trU ie a s .  — A 8 b- 35, F 'U o a t  u i i  r i v e  (S u n *  

O u u ry , C hariQ lie  L yses).
C ap n c in e i (C iil. M-401 —  A t  D. 30, T a m b o u r  ba tt/in t,

peviio ; le  P lu m ea n  : P an! p a n .' p n n !  au  r t 'lea u !
C h áte la t. —  A 8 fieiipps, l e t  B i j i lo i ls  d 'a t e  p e tH e  F raiicaiee,
T b ¿ a ir«  E d e a a rd -V II .  — A 8 b- 4$. AU ñ íff.il.
Q y m n tíe  -  A 8 ü. «5, fa P e /ile  Dnil¡jio.
K ouT al-A m btgn. — A 8 b. SO. la  R nuneotte .
T b . M icbel. — A 8 &. <5, ü n e  ¡e in m e , t i x  h o m m e e  e l  u naínqe,
P a la ls .R o T a l. —  A 8 b . SO, M a d a n e  e l to n  fU leu l.
P o r te  S a la t.M a r tla . — A 8 b . 30. l 'A m /iio n e .
A pollo. — T nua 1p» soIps. I  8 h. »5. la  O enol.’e l le  í u  P r ín -

te m p t .  Jp iid l p | d im ., m al. t  9  li. 30. (Cpntpal
T h é i t r e  dea A rts  (W a e ra m  86-03).— A 8 a .  30, la  SeeonO e  

Ma'‘iitae T fa o i t fm i i  (d»raterP S ).
T b . de  I* D aap b in a  (S(, a v en u ?  M alakocn.  V e n d ra d I  u

R a b o m lte u ie  (G ém lpr e i sa  tro u p e ) .
B a-T a-C U n. — D enialii, i  8 h. 30 , f a  m u rm tii'e .
Cltuijr. — A s b. l i .  Un ^vce*  d e  ¡ e u n e s  /U ie t.
b raB d -Q n lg ao I. — A 8 b . SO. la  M 'rrque de  la  BéCe. e le .
Renai9saD ce — ^ S II. 15. fe ^h n p in .
T b . S a ra a -S a ra b a rd t .  —  A 8  b e a r e s ,  la  D am e n u  cswtAliZf.
T rtaD oa.L jrrliIoe . — A 8 t iP iiri 'i, la  M -m'uH e.
T h . R ájana . — A 8 N- 30, M íi te r  S o b o iy .
S cala  — A 8 f iP tn v i. la  O ame ’e  r h e t  M axim .
V a r iiU a . — A S  b e u re a , « u  (Max I V a r l j ) .  L ocallon  GOtev- 

o r r r  m* " s  M atine»- leiirti» p i d iiu aacaaa .
T an d eT ille . — A 8  b. 80. C r f t a t .

■  USIC-HALLS. ATTBACTIOXS, CIHEMAS 
x í a .  D a n m o a t-P a ia ca .— 8 b. 30, la  ^ ta m b e e : J a e e  l io d tx s  

Ra[>ftaé) Dufíos. Loe. ♦. r .  P o rp sl. II 4 17 b. T é l. ,u ir -  
c ad v i 16.T9. A S b . SO, la  FU tm bee. tn a t. p o p . i  l a n r  K lL, 

ü Y r .  SU 6  • f f .
O lja ip ia  (Tél. C en tr. — D em ain . k 3 b .  30 e l  8  b. 30,

s ^ -c ia ' ic  d» m a s lrJk a tl.  B c r re re i ,  i a  R ab ila , C arin en  v t td e i i  
le a  V iila e r t-G to r lan . «k , .  e i e .

Ayuntamiento de Madrid
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■̂E BRUIJIZ PAS I-ES DÜVETS SUPERFLUS 

DlSSÜLVEZ-LEá 
•

Brülf>r les duvets .«upcrflus avec des liquides 
corrosiís esL aussi mauvuiá que de les raser — 
Ceia nc fait qup fortillpr Imirs rui'incs, et ils repous- 
eent plus r-pais et plus nomLrtnix que jamais. La 
eeule niaiiiére efflcacc pt iuoffon'ive de se débar- 
rasser de ces duvot-  ̂ iiie?racii. ax est do les dis- 
Boudre; de cc'‘ ‘ inri'Ui-i'i' %ous détruirez eatiiii'C- 
n»enl les racines. I*our arriver k ce but, de>mari- 
dez k voii’C ph:u;iiacipn de vous préparer une pou- 
dre di<-n'v'nic on inílaii^cant 15 gra^nmes de 
Sullliii; iv, 1} i{[-. ]^2 ri'oxyde
de íiun rf, 3 gr. 1/2  de racines iriris pt poudre. La 
plupart des ¡ihamacípus onL cy inúlan-'e dt ĵ  ̂ lout 
prépan* et le vcndeni soua le nom de » Sulthino 
priSparí'p ■>. Aii inomnr.t do vous en >ei'vir, faites 
d'un pen de p p U i> poudre imp pftte en ajoiifant 
quelquP' goulli.’- J oan; appliqiioz cofte pite íur les 
duveís avec ¡a ¡niiio d’uii conteiu, laissez environ 
deux ¡mjUi' donni>r aiix dnvpfs le
temps (¡p ?e .I.;--- 'nií^ I.i v p z - v d u -í  Ip vií?ai?e
aver dp Toan phn'ii!'', F.--n>-pz-v'iiis'douroiment et 
appliqut‘2 un peii de Cire A*e¡itine, vous retrou- 
vcrez alora ia douceur el le v«Iouté de votro peau.

exC H L SIO R
E n  aucun cas, E xC R i.sm n n ?  S f  rh-ir-r áe reeevoir n i 
de réexpédier las n '¿>u iis.s ■m ■ - “ c '.ií .- i * .a n c n c es  ».

M»rcredi iT  novembre 19lt>

DEMANDES D'EMPLOI 0 . »  
]a  m at

FOUIWEUR j o s ,  d e p u is  1901 
r u é  B ondy , 32. n é p a ra -  
ilons. transroriDatloRs, teln- tures saranties.

I )ériiglé5. mínasB dfijire 
i  y a n le  p ro p p ü te s  oii i'tn- 

p lo l s lm lla ípp , M ari c iilllr a -  
tp u r  i fen im e  g rn s  iravaux - 
E c r ire  : C uny . S t-E M enne-au- 
T em p le , p r f a  C b ilo n s  (M arnej

Jn i i i i ' Qiie s i( 'n o -d » fty ]o  
liab íle . n o tlo n s  eonopW- 

I jllite , d em a n d e  p la ce . E c ilre  
D onvai, 365 av cn u c  d ’Ar- 
je n te u f l ,  B ois-C olom bps.

P pemH re  C o^3ell^re ap- 
p re n d  C oupp. E ssayage  

ra p ld fm p n l.  DEVILLE, 81, 
n i?  du Roctier.

SUCCESnPNS
T E S -^ iH E N T r P lH T iO E S

A VOCAT-SPECIíU-ISTE, 4, 
q u t r s  M aubeufe .

FLEIRS ET PLANTES
Ij '^ 'i ip s  OH f r u l t s .  P a n ie rs  

U epula 5 f ra n c s . C allU ux, 
r u é  M p y erb ee r, M ee.

ALIMÍNIATION O.lá 
la niot

I ^A TTES e x tra .  Pojl»! s, 
5. lU k ilo s  : 5, 7, IS  fr, 

ou  tu o  k ilo s , l i o  fran c á . E n- 
vol fran c o  c o n tre  n a n d a i  
a d re s s é  i  S o rlé lé  B Iskra  E i .  
p o r u ,  & . UKra.

H VILE de  fo le  de  m o ru e  
d 'ls la n d e . P a r  b ld o n a  de  

8 iH res  fran c o  g s re ,  21 f r  
C ap íla ln e  Y ves L eg u y ad iT . 
P a lin p o l.

OCCASIONS

  LECONS

PETITES ANNONCES
É C O N O K I C I T É .»

d u  M ercredi e t du Sam edi

T A R I F  A U  M O T
E n  pflí de doule ou de cnnlext/Uion, U comptg des 

m ots j  effectue d 'a p iís  Ir t rfglem i'jiís de r  idmlnistra- 
«ion  des PoKíes pour les dépéc/tes télígraphlques

Demandes d’Emploí,
Gens de Maiaon, Le;ons O fr. 2 0  le m ot.

0.20
• le nioS

^ o m p o s l t l o n  a n í l s l s e  b a c -  
\ J  r s la u ré a ts ,  .P ré p a ra t lo n  
u l i r a  la p id e  e t  e o rre c te  p a r  
co rri 'sp o iid an c e . P  r  o r  fi d e 
m n é m o n lq u e . H ésu lta ls  fa n . 
tasllciuc-i. P p rcebo ls , 38, ru é  
S líy P s , Le Maiis.

I KQcjNS D essín , P o ln lu rp , 
j  P a s te l, A quari'llp . M lnls- 

Ju r? , Ars d é cn ra llf .  M a''ran ií, 
P o p tra l t ,  F le u rs ,  P a y s a je .  — 
M~« L espag iiu l, an , ru é  
B aycn  (17 ').

COURS.INSTITUTIONS
S ITÜATIO.N d ’a í e n l r  e s t  ob- 

ir>nue aprO-s q u e liju es  mola 
d 'éM ides p ra llq iie j  a VErole 
P IG IE R , B3, r a e  de  HlvoU ; 
18. biiiilevapd PoU 3oniiií*re : 
H 7 . pue d f  H ennes, P a ru .

APPARTEM, MEUBLFS i/mot
\  OENCE M ,\DELEtXE, 18. 

.TV pue R oyale, In d iq u e  r r a -  
tu ili 'm i'n i lo u s  le? a p p a r te -  
m s n ls  m eu b lés  i  lo u e r  d a n s  
to u i  l’art? .
( V  ru c  G retTuliie, g a ré  S a íiñ - 
t f  l .^ ía re , i:ham 6re<  avec  ou  
sa tis  ja ló n , b a in s , r'.jcenseup, 
t# líp iin n e : e n t i í r e m e c t  n eu r.

■),2S 
le  m ot

J 'ACHETE m e u b le a , tap ls  
a ’u r le n t ,  ta b le au x , o b lé is  

d ’a r í .  D lscré llo n . E rrlp o  : 
A dam o, 6, r u é  d e s  M olnes.

Ma lle  e ié g an te . be llc  o p c ^  
aloD 1 r a d ia ie u r  p o u r  

C ülffcur o u  c a b ln e t dam e. 
A, GOYOT, 31, r u c  B atí, 
gno ltes.
A i ' x  c o l l e c 't íó Tí ñ e u r s ,

- r tt- lln lq u e  l-i  san a  p récéd p n t. 
Un irraiid  rp p o r tp p  dps p lu s  
Im p o r ta n ts  q u o lld le n s  a  sé - 
¡•‘«'llonni^ u u p  m ervp llle ii.íe  
sfípli" d 'a p tu a lllé s  de  g iiep re  
p r l s p í  s u r  Ip v if  q u 'l l  e s t  pn 
m p s iire  d 'orrplp d e  s u l l f  au  
p u b llc . l .a  .lé r le . e n  b e lle s  
p h o to s  b ro m u re . e s t  e x p í-  
d ié e  rw o m m a n d é s  fran c o  
c o n tre  m aiiflat de  5 f ran c s  
a r trp s s í  i  AHNAüLT, re p o r-  
tp r -p h o tn . Le T r ^ o r t  (S elne - i 
I n fé r le u rc ) .  ,

SPLENDIDES r i ’tnns nalii» ,T riuloiis P’ r  î :, " "ue 
L arn iii;, 8 4 :^ .

CilUens lo u p s , B r la rd s 7 F o x ;
' T oy , L o u lo u s , B ouledo- 

g iics, GALL'T, 7 , ru p  v ic to r -  
H u g u , C h aren to n . T e iéph , 53,

I K P 'l.l'ñ  P E T l t  TOY DU 
J  MONDE, 4 ?e  S a n s ;  p o ld s  

1 k lln rp ap iin e ; iio ir  p t fp u ; 
f a i i té  r .ib n s te . M»» GALUT, 
7 , ru e V l i ¡  i r - H u ío ,C lis r ín tn n .  
T é lín h  í í ,  p .ip iiiíin?  n a ín í .

F 0LIC IER 3 lo u te s  races , 
L ou lou» ,T oy , FOX. C henll 

X ationaJ C O r b a s í .  6 )m- 
p i a - í  J e s  S iireau x , S a in t-
Minrifp '=161110.

C HENIL D U ~P.\N T H E O N . 
E lev a re  s p é r la l boule* 

do irues frán ?a l3 . to u s  Ig e s . 
E ta lo n s  p ^ llr  sa tlllp . C hlpns 
b e rg flrs . Bpaur-e e l  B ríP : Fox;

; C hais. 77. pue X o u rr t ta rd ,
I £ » N s- T im bre .

\  v en rtre  Jo ll " rh lp n - lo u p  
■ti. 03 im .  tirp ssé . c i i i lv e i ,  
4, ru p  L illy -T o llen d a l.

Oi'i'a-iton r a r f .  S p lP n d ld e i 
B onlP ftogues. E squ lm anx , 

C tiow -C hnw , is su a  pliam - 
p lim s. Jn iilln , 7 bU , bou le- 
v a rd  V tu g ip a rd , P a rís .

CHEVAIX. VDÍTURES '
t i  r a n í  riio ix  d e  v o itu re s  e t  

T  h a rn a ls , se lles  com pli»tes l 
p o u r  o ff ld e ra . r R lF F \ü L T  
ISO, b o u le v a rd  de  C ourcelles 
<T ernesi.

2U gr<i3 e t  m o y e p s  cripv»ux 
a v e n d rp , 9, avpnue  H er- 

b lllo n , .“ia ln l-M andé.

A um ím E s S
Ga r a g e ,  67. a v en u e  Mala- 

k o tr . P r l i  t r i s  r íd u l ia .

 ̂ r.\Mlí>?íS autoiaeLL 
Vp;i1p, A chst, I .o c h S "  
)  R asp a n , L e y i H ü i j . j ^

8
r u é

Su ls  apU eteür v o lt i im  
n a u l t  9. 11 e t tS  

E c r lre  ; V lau a . 17, ru é  j 
B ap tls lc -D ü m as.

CAPITAUX ,* il
/ ^ ’ .Ai'IT^UX l ' i u r  uti___

In d u s tr le l le a ,  c ^ i S  
f ía le ? , .soclétés.
H elm , 10, r u é  C lo n » .  
M erri, P a r ís .

DIVERS

COURSES. M éthodfs 
queá. V épllabips 

a lons. S u a rd  J ú n io r ,  l i  
c e n n e s . ^

S0I113 b e au td  visage, 
ib n d e  i ta lie n n e . i i ¡  

TERESA, 1 b ilí, m e  b S
P a r ís  (M étro  C adet).

r >EAUTE. sep re i de  í l -  
> re v e n a n l i  3  fpanpi 
m o ls. — Mmp TtP, i*  

V au q u P lin , Pap ls  (3 ' a r

UI«HYGIFNE
SPECfA LIST;: AMERICJBa 

E n l^ ''p m e n t de  ini 
r id e s ,  to u s  d é fa u ts  v i»  
!fe se  s e r t  q u e  d e  «iic»* 
p la n tp s . M iss K ate, 3 i, 
B atigno lles.

GRAPROLOPIE
/^A R A C T E R E , A plltudei 
.../ p a r  l ’é c r l lu re .  3 f r á n  

R ien  de  la  cb lro m a n rle . t 
7 b e u re s , lo u s  le s  Joupa, 
m an c b es  eC fé te s , o u  i'ctw: 
M me Ixe, 38, r a e  Vauqi 
P a r ís  (V«).

0.25 
I» m otCHIEfIS

LA MODE EST TOÜJOURS 
• u x  LOUtOUS HAINS 

-M“ '  LoNGgoN, 8 p lace  L éroy - 
B eau lleu , k  L laíeux ( s u r  Itl- 
n é ra lre  D eau v iiie -P a ris , ira ln  
Et a u to ',  d é a lre  r é d e r  ac- 
tu e lle m e n t q u e lq u e s  s p é c l. 
ra e n s  rc m a rq u a b le s . Issu s  da

Alímentation, Animaux Divers ADnartemi*nts «
rneublés. Automobiles, Cabinets d 'A ffa ireT S au x  P̂ NSIfN.' DE FAMIILE .«fot 
Voitures, Harnais, Chiens, Fleurs et Plantes 
Locations. Occasions, OSres d'Emploi, Pensions 
oe Famille Q f r .  2 5  i e  m o t .

(•tl-A m M O ^T HDIISE, 18, ru é  
cá la l? . l 'cn s lu n  c o m p lite  i 

dppuM  7 fran cs .

Achat et Vente de Propriétés. Capitaus, Cours 
et Tnatitutions, Divers, Fonda de Commerce, Hotels, 
Vülégiatures. Hygiéne et toutes rubriques non spé  ̂
clfiées : q  ^r. 3 0  le m o t.

AC AI ET VENTE o.m
CE PROPRIETES >*“ 01

Ma s o i h  d lx  p l r t e s ,  d ép en - 
Uaiiccs 5.00U m é lre s , d o s  

U le  í u r  rartp d e  B n 's i.  p p ij  
45.000 f r .  E t r i r e  : B e rg e ro n , 
40, b o u lc ra rd  B astille , P a ris .

VILLEGIATURES 
S U R  LA  C O T E  D  AZUB

A  f i  A  V  C en irp  dea e x c u ra lo n s  d e  I’E s té re l, 
- ^ ' J - ^ . - I - ^ H O T E L  d e s  b o c h e s  R017&ES. T o u s  ro n fo ll 

sp len d ld e  d o m ln a n l ra d e , —  N otlce  m u s i r á » ^

B E A U L I E U ' mf!r METER’S victoria HOTEl
Lo v ral bo rne d e s  fariillles, P le ln  MldL J a rd ín , te rp a iW

n  A T? T  GRAND-HOTEÍ
-T J L X l ' i l j r i L X  M e ilie u r  con¡ort.

M agninqoe  s llu a tio n  e n tr e  N ice «  M onie-C arlo . — l-o u r p»  
se lg n ,. écr .-  Léon f e r r a s . S a ln t- Je a n -C a p -F e rra t íA lp .-varW

cn am p io n s  a y a n i  o b t e tn  a s  
n o m lireu x  p rix , fle ra ce  »b- 
s o lu m e n l p u ré , id éa ls  e t m l- 
n u s c u le a ; te ln lc s  : m a rró n  
n o ir , o ra n g e , sa b le  e t  b ia n c ; 
p o l i s  U lilpu ilen , e t  Jo lls  
c b io ts . l ' r u  In ta re s sa n ts .

’VrOVTT?!—P  ^ T?T A  HOTEL I
¿ ’A  V - f ’  A  -L j— V ^ X i X V I - i V /  B R IS T O L -M A JE S T Jfl 1
B d de  la  C ondam lne. E n  face  la  M er. * m in u te s  d u  C:a»m*

A í n \ ’TTl'_r’ A T?T n  (BEAUSOLEIL, t e r r . f r a i ^  
A  a j — A  J \ J L U  HOTEL S 0 I8 S E . Confort 

m o d e rn e . P r l i  m o d é ré s . A rra n g e m e n ls  p '  fa ra la e s  e t

FEÜlT.r.BTON p '  <r E SCELSIOR .  DU 13  NOVE.MBRE 1916

Í8~

Pour le roi de Prussc!
ROMAN VECD 

PAH

G eo rg es  M A L D A G U E

DEUXIEME PARTIE 

L a  c lo ch e  n e  s o n n e ra  p a s  !

C H A PITR E II

11 élait plus de 9 houres; personne, daos les 
rúes.

L'altenle, Tangoisse du lendemain régnaient.
El Perraud, sana hésitep. pénélra dans le Ivcée dp 

flik's.
L’édiflce. h part une salle du bas. évacuée par 

ordrp. tVail viüc.
Quelques bkv-isés seuleinenl daiis cetle salle 

ceux ijiii IIP iH.iuaicnl snii|iarli'r aucun Iran-- 
pori.

Et une fenimo qui, depuii des heures, n'avail 
p o ; i i l  ,̂•llI•l  ̂ cDunai'- ian .  p : M m - f ) f l l . n ¡ l i i -  la  Jer 
miére íIo Ih (iriiiijfií-rp..,

ÜMP inflrmiére, une Setlanaise. arrivée do ram- 
Dulaiico de rhft]>l(al, narra au garde le drame du nisc in>

C o p u ’^ h t  !9I8 h¡/ C r o r g e t  / Ja ld iig u e .
dpulis  de p p p ro d u riio n , ira rtu c tlo n , a d a r ta tlo n  d p sm a. 

« q u e  ou  c lném aiog iv ip ijiquo  r í s c r v t a  p o u r  to a s  pays

Devant le corps ensanglanté de sa íllle, la «lére 
avajt toul juste jelé un cri; ot elle tombait dans 
celte e.«.péce de caíaiepsie, d’oú on ne l'avait pas 
encore tiráe.

— Et l’enfant? inierrogea Thomme dans un 
ctranglement.

— On l‘a pníprr^e... bien vite, avee les autres 
vict;ines,„ Sav.iil-on si on en auraít 'le temos de- 
main, et meme ce soir?

ivrraud passa la iiuil au ch,-vpt de Mme Delle- 
ville, sortie peu k peu de sa léthargie, pour tomLer 
dans un sommeil naturel.

-Vil malín, oile le rwonnut subitement, en rou- 
lant les yeus.

Elle ne parut ni surprlse de «e voir Ik ni de l’y 
voir. '

Rf'sti'i’ lí>ut liabilli'o. elle se gliísa hora du lit 
se on-isea vers la sortie.

El. avnnl qu’il eOt le temps ni méme la pensóe de 
a reteñir. elU* .se précipüait sur la place, prenait 

la premiére rué venue en criant :
— Jpanne!... Jeanne!,... Jeannel
Le garde ne la raltrajia qu’aiisez loin, commo 

elle «Planfait daiiá une direction qui la_conduisait 
vors Donchery. ^

En^emble. ils devaii-nt faire cette roule á pied- 
tanlOI elle appelait sa nilc. fantftt elle pestail eon- 
Ire ellp-mAme. «< qui n'arriverait pas k temps 
pour son ouvrage ».
^̂ l̂’iiis Hip m&laíL les noms d.? son mari, de son

Elle riail, o¡|i| niau;?ivai(, jusqu'á ce
fóus,

ue. la 
le se

v i -
re-sion revenant rk-vani s.-s vous 

mtl a courir en liurbnf 
— Ji'aniie!... Jeanne!... Jeannel...
Kn .«p i-.trmivant h la Grangi&re, elle sembla 

toiil a fait ralm.-.‘, mais la m^ninire abnlie va- 
qu;ii)l diii.s la sn-ande salle, ou dans la cour aiix 
ssules or upations. plnlrtf ,1.> surveillancp, aux- 
nupljes elle se livrail avant Ja guerre.

— Dépíchez-vous par lál le maítre va reiilrer- 
II rapportera peul-étre une lettre de mon Andríi 
mon beau Sainl-Cyrien... Et ma filie qui aura >• 
grand-prix de piano... Elle était dans Jes premia­
res a son brevell

II y avait tpt-nte-sis hnures que le garde i'Uf* 
parli de chez lui.

II la laissa pour rcprendre !a route de la Mar- 
fée, envabie par nos troupes, les chemins dúfon- 
cós sous les roues des fourgons, les canons 8* 
batterie, les mitrallleuses partout.

Le pauvre Perraud n'eüt narré k personne 
i'ela; il lui fallait laisser k chacun iiiu' ii'an'|Ui'' 
■lité relative... Ces fímmes s’adoU'raii'iit, et s* 
les évém.nientá a’aggravalenl, il y perdrait peut- 
étre aussi son sang-froid.

Ce ful Mlle de Sainl-Priet qui l'atlira a :>ar<- 
loin dp toute oreille, eí qui se soulagoa dau'i 
cpíse de eangloLs ótouffés.

D’une pAliur de speclre, do grossp.s larnies loffl' 
banl K-ntement de ses veux, tromblanl d̂ - cM- 
grin el de pnlírp, lo bravo hoinine i'p[ii-lail :

— Comment... eomment... un peu plus 'OU* 
aussi \cnu i-i.iz I;:':- aux initraill-euses... .\li! 
monstrps! Qu'est-ce que r’esl qup r-llo L'ii -'Te— 
Ah! les nMinstres! I<;s ass.i.'ísins!...

Ghislainp 'i- calma vil-; rlie?: i'>IIp jp-it'”' ü"* 
déji si :-''':ne de raison et de carai-lére, uní 
éU'ange roit-e s’implantaiU une résistance qui- r“'° 
n’aiiioindriraiL

L'lioiTvur de l'épisode donL elle maiiquaif 
elle-mínie vicLime, Ip'í conséquonces qu'il r ” 'i'-','* 
sait auiDur il'cllp, TimaiíP .I'Miine Hp!' • ' 
)oitrine singlante, a\ec l’épouvanle de jfX'Ûr
d  Ha  bü <1..a  cris^>ítion d e  su  bi»u’ho. da  cello b'xn'iic -* 

rouge, si rieuse .^ur Km denis si blanolii-s, 
l’épreuve & laquelle ripn ii’psl comparable,
1‘ien, (>n lout i'a-:, hp <i("'pas'ei'ait,

Pr>iirr,TTt..." - subir i|c' piri-s i'bdSL-' que 1 i-' 
sioii de la rnut-í de Balan, les inains douruf''- ‘ 
rt'íaiil .si viuli'miiient <tu passage qu't“lli.'s l-<Ayuntamiento de Madrid
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EXCbLSIOR 11

O c c a s  o n s  a x c e p t ío n n e j le s  en

MOBILIERS de tous STYLES
OfiJETS D'ART ANCl'NS EX ttODERNES

B ro fa es , .Vri)'&r/>s, T e n e s  c M e s . A iiparcils tPíctalTage, 
Toíles, V lns f in í  >•! to n tes  soríz-n (te m arctiandises  

<1 m «i/M  '  f au l i n s  de le i 'r  valeur. 
ENTR.EPOTS E T  SA LLES DE VENTE 

4. RUE DE LA  DOUANE. PA R IS

XICE-ATLANTTC-HOTEL
Le aem lL i’ c o n s tru ll.  —  • G ra n a  c o n fo rt.

yiCE
ÍT7« H O TIL-ÍESSIO H  COTTA, íó .  ruS CoIW. ReiHl* k 
llá  QeuT. T res rguomnim o a . P r a  depul» I  f rm ra .

, , ,  G R A N D  H O T E L  O C O N N O R
s u p i in i in s .— Recommaoiia a u s  fajnlUos. Ouv. tom e rannée .

ÍÓ T E L '”o b u ia LDI. pleln Midi, p le ln  cen tw . 
\  ! l ,  E i  irs ii iro r in e  ivec  le d e rn le r  conrort. Od Jardín. 

Apraiir'.'™«iis poup i4 jo u r  p rolongé e t  pu u r  ttm iiles-
^ “ h OTEL 0 8  LDXEHBOÍJH» -  O lv c r t  

\  I I  £ j  M ut"  l 'iin n ée . —  p ro m c o a d e  d e s  A nsiáis . 
lOTEL DES BTBAHOEBS. PriK  M ^tpa p ro p r ié la ire .

P E T M G R A D  s t -p c t e r I S U b c
Orinil Jardín. Confort m oderue. A rran tem co U  p o u r fam llles.

X H O T E L  W E S T - E N D
fr;mcnidi!' d e s  Angtals. C onfort m odem e. A frang. 3<Jour.

■k N I C E
HOTEL RüHL 

ET DES ANGLAIS 
la pina tteUe «itnaUoa 

Tout le coDlart -.oúem»

ÉCOLE DE 
_  CHAUFFEURS-HÉCAIirCIENS

re c o n n u e  la  m e ille u re  d e  P a rla . U  
GWlQ* e n e re , B re v e ts  m lll ta ir e s  «  c lr l ls .  

BüLSEA. 144, r u s  d e  T oequevlU e. T 4 l6 p lian e  W a c ra m  SS-40.

Í
' H Y G I É N g ^
PE LA T O I L E T T E  I

Les propriátds dátersives ct aotisep- 4 
tiques qui ont valu au

Coaltar Saponiné Le Beuf
d'étre admis daas les H ó p ita u x  da  
P a r ís ,  en font un produit de cboix 
{Mur les usages de la T o H o tte  t  
A h lu t f o n a  J o a r n a C íA r o a  g 
L o tio n a  d u  guÍp c b o v e fu  qu'u 
toni&e; S o t o s  d o  la  b o u c h o  g 
L a v a g e  des I to u r p is s o n s ,  ete.

OANS LES PHABMACIE3 
Se métler dM nombreuaes ImltatlonsSauvez vos Cheveux

PAM I.E

Pétrole HAHN
PRODUIT FRANJAIS 

Gros : F- yiB«»T, Fab*. J-tok.

M e s d a m e s
Sí voua soû rex d'affedíoos abdominales ou d'obé»(t̂  

poTlez U nouvejie Ceintura-Maillot da D‘ Ctaranw, 
Etab'’’C.- .̂C/(»aris, 234, FaubourgSuiil-Mailio, Puñ. 
(A l'angle de la rué L<t/agtlle Mitro: Loah-Blanc.) 
Ái îcalions tous I. jourt. dc9 h. á 7 h. p. Dame>Spécialiste>.

V T / ' ’ T7’  L’OPTICE T E  U  COTE D'AZUR, í .  av. d e»  PhO- 
j . \  l l .  ’XU  o e e n í .  r o iu r lg n e  s u r  lo u l  p o u r  lo iit e í jn u r  t. p. r .  
P iihU nté BénCPílB. E ilil. de  LA '.0 T B  O a ZU R , r e v u e  m o n d . 
puüU iiil l in te  ríe» M v e rn . Uca aüonneiD enlíi 6 E xce lu io r  
peuvHiii y  é trn  so u ac rlts ,

^  SO R LA CO TE VERM E (LLE
VER YET-LKS-BAINS
la lp . L.Ilni«. ..oU< sec . E aux suiru r< ‘u9e4, HOTEL PORTUGAL 
ouverl. O rand  coD fo ru  V illas i  louep. — SfeifeiRK. d lro c ie u r .

La E o u rs e  d e  P a r ís
DU U  NOVEMBRE 1916

l.‘' t  t t ’n o a u c c s  d u  m*tx;bé s o n i  lo u io u ra  n a  p e u  Ir ré g u -  
fin  a  ré a lU é  a u jo u rc rh ii l  lia n s  le  g ro u p e  d ea  eu p rJ -

t>T   dan^í c t;lu l d e s  v a lc u rs  d la m a n l. P a r  comiS-, le»
. ca«iu. im u lltre s  m a in tlenn iíiil ou aocen iu en l la u rs  su 'o lle m e »  
í t e ^ i - i i l o n s  u recéden le» . Du o ó ie  d e  no» ren lea , l« 3 0 /0  M  
■ íwruiivu a B i,io , land is que le  5 0 /0  a’a m illo re  Jí**/uiDont 

”i I  87,7.1 Pai'ml le s  íonil»  « r a n y e r s . ÍE x tér liu re  p iM e de  
*•8.85 i  gs.lO  ; R u sse i Q ésilgés ; lo CnQMllilfi s'ttluurdll k  71.

K isD llssem ents d e  c ré d ll  c a lm as . o iaJs w u s e n u s  ; 1« L jo n -  
>Us — U fiit a l.SfO . lo C o m p io ir d 'E sc o m p w  4

P m  uu  p a s  d t  n ís n c la tlu n a  e n  g rajiU s cneoatii»  rrt(l<:tl3 . 
Baaucp de  lo u rd e u r  s u r  le s  l l f n e »  espa*n i)les.

A u\ c u p r t r é r r s ,  le  R io se  repU e de  1.740 » l.W O .____
• En narn iup , le s  in d u s ir lo lls s  ru a s e s  o i i t  d e s  fo ru m o a  <u- 
’ersi-,.

COlIPS DPS CH*NfT6 S 
i LottdM í, S7./9: Suláse, l l j  ; Ainarprdsiii, 2S9; Pétrograd , 
I 172 1/S ! .’iew-Yorlc. 583 1 / í  ; tiallc , f7  1 /s i Barct’lone, US.

METAÜX A LONDRES
La to n n e  do l .o in  k ilu s  : C u iv n t CtiUi d ls p ..  iSS 1 /3  ; 

c u lv re  llv. S m o ls, l á l  l / á  : élPCiTolytiqui!. 147 1 /2  ■, «cala  
eom pM nl, 1S4 1/4 ; AuUn liv . 3 m ulo, IS 7  3 /4  ; zlnu C0ID1J-. 
ta u i ,  óS 3 /4  ; arg '.-n t. Tunee 31 g r .  i .u s s ,  34 ti. 3 /16 .

SANTÉ DES DAMES
Nombreus soiit les accldenis criiigiies qa’on 

obsene chez h femme, son k la FOiMATIOR, 
soit normalement, sott i  l'époque du KtTOUI* 
D'AQt critique enir«tous. Ce soni des 
ii rénulari/ós, dv.s mal<u¿e», des bonfffseí de 
chateur, des eerti^cs, des étonH'emerUt ei 
des anQoissea, «ccuii pagnís souTynt d'h6- 
morranicá diverses ei plus oo moins abon- 
danies : ce soiit des pal/iita'ions de cCBUr, 
des doTilears et des náarv,lgiet: rsrfoi-'i la  
ferame souífre de dyspcptie, de ¡/¡u'ralnie 
et do coneti'‘ation purument ner^euse. Sn 
fin la mauvaise circulation du san:; ergendre 
une fou le de maladies telle< que íus onrieei. 
a phU'bUe, Ies hémorroidei et les eongeo- 
tione de louw n»nir«. 11 existe cependani un 
reméde qui pr¿vient, suéne ou amóliore rou- 
¡ours ces intirmités : c'est
FEIixír de VIRGINIE NYRDAHL
unaniroement prescrit par le corps medical 
coDire ces afliectians.

O n  n '«  q u 'i  d é c o u p e r  o e lte  a o n o n e e  e t 
T a d r- s s e r  á  : P rodiiíM  N YRI>AH L, 2W. n i«  <íe 
I.I¡ H o r h t fo u ta u id . P a r i l .  P o u r  « e e v o i r  Trauco la 
b ro c b iire  e x p ilv a tiv c  ite  ISO p s g e s , n iiia i i |u 'u n  
p e li té c i ta n t i l lm i n 'd u itB u d ix ie 'iieK iiu I p<'nnetti-a 
d 'a p p ré c re r  l^^úl d é l c ie a s  d u  pro<luil.

L a  O ocon : 41?. 50 fraií'- 'i. - T o u l f s p h s r m a d f s

L e  a&ranl :  V í c t o r  U aU vürg .v .x t.

Im p r if iie r ie  19 . r u o .C a d a l ,  P a r is . —  V c lu m a r d .

1

V e r ja ie n t  a v e c  s a  b i r y c l e t t e  d a n s  l e  to ñ s^ ,  c i r c o n a -  
tan e i‘ q u >  lu i  p e r r n e t t a i t  p e n d a n l  q u e  k s  (n e in « 9  
■naitiá a a le v a i i í f i l .  J e a n n e  d e  i a  v o i t u r e .  e l  q u  e l l e  
e p lp n d a i l ,  m é l é e i  á  c p H c s  d e s  a u U v s  v i c t i m e s  
tralni^BS a u x  m i f r a i l l . u á e s ,  s e s  c l a a i e u r s  d é c n i -  
ta n ii-^ , d e  -su r e l e v e n  e l  d e  s e  j e t e r .  e n  t n é m a  
la n iji-  q u e  l e  v i e H I a r d  e l  l e s  e n f a n U ,  d a n s  la  pro- 

e n v a l i i e ,  g l l s s a n t  a v tw  le s  p « ü t s ,  e n t r e  le s  
m il-- , a l& rs  q u o  r i i o m i n e  L o m b a il  a u  b o u l  d e  d i x  

pas,
P í i s s e r a i t - e l l t í  d e s  i n s t a n í a  p l u s  t e r r i b l e s  q u e  

®®ux d u  c a v e a u  n j o r t u a i i ’e . n r é *  de-* d o m e s i ;q i i« »  
iniii'fi>á d e  p e u r ,  e t  d e s  e n f a n t s  q u i  p l e u r a i e n U  
p e n h i i i l  q u e  j u s t e  a u - d e á s u s  l 'e n g i a  d e s t r u c U s u r  
< fa ií.i i i  l a  m oi-L  e t  q u e  I w  c r i a  s 'e i e ig n a K ’iiL ( la n a  

r á ie á  ?
"  üui, mon bon, raon pauvre Perraud, afQp- 

•nai:-,.ile. toul peut m'arrivcr, i  prés.iiL : j° b ri- 
''friii toul, avBC calme... pourvu que ma grand’-  

soit s a u v e .
— Elle le sera, nous en sorlirons, MademoiseHe 

“lii-; ime... [1 pa-rall que la .Mease est rougt. i>ar- 
!*— Un dit que. s’ils la francbissent, ce sera sur 
^urs ca<iavres...

— lis no la franeiiironl pas!...
. A re moment, á travers toul le rez-de-chaus»ée 
**u (’iiiLeau. des allées el venues plus rapídes, d*íS 

s marteléa avec la forcé des déeisions su- 
l*[éiiifi«, un entrecroise<neiil de comiuaadement» 
®ii i-m1iií-14  seul eüí été un rentíeigneaacnl :

" L'évaruation dw bless^s... de suite 1 Plus 
í^une raute libre t ■>

A triLV«rs la forét proronde, la retrzite sonnait. 
L’ítai-majop prensil les devanls.

jeune capitaine, noir de poudre, en sueur. 
qae l« leunj» d’afUcuter,. «  U’ouvanL de- 

®nt MHe de Sain(-Prii t ;
- Lea Allemands opérenl nn mouvemeQl toup- 
aui qui nous ooupei-aU du peste de Tarmée.., nous 

arrélorons aiileui's.

Canon». inHrailIüusr's, fcmi^ns, bonimes tirant 
leurs piques jusqu'i la sortie du bois, chevaui. 
d^innaut de iiuuveau, les bravüí bétoá, tout l'ef- 
forl quiis pouvaieut donner, voituies sanilaires 
büntícfs, le» bu^icís ca'paJjles de ni.in tier acüi-le- 
rant leiir pus i'liaiwiíianl. toute la rui-e qui fuH 
reneerelenienl. qui veut pascPr, qui pa.->sera, sans 
rien laisser aux niains du l’eniiemi, déflia, le long 
du la forét, á travers Ies i'outes sous bois, les cbe- 
mins frayé.'», le* taillis.

Elle déirla en balíant toujours. mainluaanl 
Tenneini, qui atteignait les ¡lentei de la Mar- 
fée.

Lfl soleil se couchail en sou mantean da pourpre, 
sur les ciines sonabres.

Le Lonnerre de rartillerie parlail toujours.
Des oiseaus gazouillaient leur gazouillis du soir, 

dan3  Torme ceoteQuira, entre les explosiona des 
caiions Vdjmis:<anL. le carnage.

C3IAP1TRB III

C’est la nuit.
Le formidable coucert s’esl apaise.
La luiie, en son plein, comine au mois préci*- 

dent. ce soir de dansis, au inilieu des pelousos, 
devant le vieux chiteau, éteud sa blaneiie el ra- 
dieuse lumiére jiir la vaiiée f*l sur les bois.

Mme de Salnt-Priet s'esl endormie.
La mére Brisquel a Iftclié son tricot pour se cou- 

chep dans la piéce á cóté. doni la porte reste au- 
varttí. Honorine. aussi, vient de se metlra au !il; 
Lucie n'a pas reparu.

Perraud, sa iHle avec ses enfants, ont regngné 
íeur ferme. ..........

Ghrslaine s’est jetée tout habrilée sur soa l>t. 
.anéanlie, ne pouvanl plus penser.

Un sommeil luurd l’a lerrassée pendaiit deux 
heures. .

Elle sVst óveilltíe, non pas dans un eauetwmar,

dans la scn.salion des minules vécues, ce soir de 
juilloL, envc'loppi-e du rlatr de lum;. qii:ind, íi 
Iravers la joncbí-j de roses biínnrb';*, el!<* tirail !e 
papier Lraiispereé par l'épinc de Irt lieur craraoisii 
el lisait prés de la femHre :

SI ifts rosn’  parlalunt, eelle» -cl pou rralent dlro  
Qu’Rlies sou i a la  n i í  trt i'^ ven  c t  l’^tllPU 
U ul. de m a K vre b laiictie. o ’a r a s  oM  Jallllr ;
Qnl, d e  luuo ecetir inaiDeureux, 3 'd ch w i'“ erdo.

in c o n n u  a i i jo u r f í i t i i ,  oulilifi d ^ s  d p m a in . 
P a rd o n n c z -m o l. bé la s  ! si J?< n 'a l pa<  $u ta ir e  
. i  c e lle  q u e  ta  v le  |ilt(,-a s u r  m on cb>-iiiin.
La rolle d s mun r<-ve e l  nía duuleur an siare.

L’anaour qnl n e  m eurt po in t, c ’pst ran in iir  -‘ans ;«puir! 
yuanrt. H ílale, pu r», v ou s :.eriT á Kaulel.
Au parfüiu prepleux s o r tu it  ■‘n reiicen=olr  
Je m ílera l r en cen s  du gram l hyranc «tcrnul 1

Les lévrea de Otiislaine inurmuraient clinque 
s t i 'O p h e ,  et chaqué mol la  beryait d a n s  lo d«ni- 
as-íoupissement du réveii, bftigné'í de la gratide 
iumiére laileuse qui inondait entrorc s a  cliainhie.

Le fenélTO, commc ce soir-lü, an «Lail reslée ou- 
verle.

-\u tournaiit de la lable. la jeune Hile raniassait 
le gant blanc ru’eile gliasail entre son cors.'ige el 
sa ceiiitnre, pour le Ikí rendre toul á fhpuri!.

Elle s'éveilla complétoment avec un sursauL»
Ll o'y avait plus de rosas sur la labie...
.K I r a v e i ’S l e  b o is .  a u  b o r d ,  t o u t  a u  b o r d  s i i r -  

t o u t .  d e  l é s e r s  i n o n t i c u l e s  d e  ? a z o o  f r a íR h w r w n t  
s o u l e v é .  s u r m o n t é a  d ’u n e  b r a n c h e  v i ' r l e — d ’n i i e  
f l e i i r  s a u v a g « . . .

L&. un képi.,. li. rien... á-peine le t^mps dp jelep 
»ip €B8 héros de Franc». Ujmbés iw 'f  'a Franre, 
qu»lqu0s peUaléfts de la Iérre sacres qut buvaU 
leur sang.

(A suivre.).

Ayuntamiento de Madrid
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De la  pipe de Heurteaux au toutou de Deullitv

Les dern iers explolts du Jieutenant Heurteaux e t ceux du lieutenant DeUllin, qui vlennent d 'aba ttre  l’un son 12' avión, l’au tre  son 9*. 
r r f rA ..! .r  communiqué. M ais nos as ne sont pas toujours dans Ies nuages et. revenus á te rre . sont heurcux de

. ^“ tres. des am itiés qui leur sont chéres : aínsi le lieutenant Heurteaux doít-íl á sa chére pipe des heures bien 
aouces, tandis que son camarade Deiillin prend iin p laisir extrém e á jouer avec son fidéle compagnon, joli chien épagneul.

Ayuntamiento de Madrid




